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L E S  H E I L L E U R S  G I V R  S DE R A D I O  - 
COURS 

40 Abaques de Radio, par A. de Goiive- 
D'ÉLECTRICITI GENÉRALE ;\aslk.l;: g;;;;n~s;;~~Hima'r'di"n",;;~ 

LA PRATIQUE 
- 1 R A D I o é L E c T R l Q u E  
15 8 par André CLAIR 

Cet ouvrage constitue un véritable Code de 
18,50 I'Etude e t  de la Construction rationnelles 

Pour la prenxiPre fois, un ingénieur ra- 
18 dioélectricien devoile dans cet ouvrage les 

<( secrets du labo B en décrivant le tra-  
vail du radiotechnicien non pas tel qu'il 
pourrait être tkiéoriquement, mais tel qu'il 

36 est en vérité. 
Il expose avec minutie toutes les étapes 

33 qui, partant  de la conception primitive, 
mènent, b travers études e t  calculs, a la 
réalisation définitive d'une maquette d'un 
récepteur in~peccable. 

Les méthodes e t  les calculs que contient 
22 50 cet ouvrage sont c-eux-i mêmes qui ser- 

vent au bon technicien dans la pratique 
courante; c'est ce qui différencie avanta- 
geusement ce livre de tan t  de traités théo- 
riques. 

Douze années d'espérience industrielle de 
l2 l'auteur, qui dirigea la fabrication de  plu- 

sieurs maisons de construction, sont résu- 
28 mées dans cet ouvrage destiné & tous les 

techniciens de la construction radio. 
L'artisan, le petit constructeur, le tech- 

l4 nicien travaillant dans l'industrie tireront le 
plus grand profit des précieuses indications 
contenues dans ces pages. Ils éviteront 

30 ainsi les embfiches dont est parsemé le 
chemin de la conception e t  de la realisa- 
tion. 

Car l'auteur Prend soin de decrire non n5 ' seulement ce qu'il faut  faire, mais aussi 

.,4 50 ce qu'il ne faut  pas faire. E t  ce n'est pas 
là le moindre mérite de  cet ouvrage qui 

17 ne quittera pas la table de travail du tech- 
nicien. 

A l'usage des élèves des Ecoles pratique3 
d'Industrie et des Ecoles de Radiotélé. 
graphie. 

Pa r  Georges GINIAUX 

92 pages ........................ 13 tr. 
Les Antennes de Réception, par Jacques 
Carmaz, 64 pages, 59 figures. ..... 16 tr. 
Antennes e t  descentes antlparasltes, par 
L. Chrétien e t  P.L. Courrier. 88 pages 
Prlx ................. :. ..... 15 tr. 50 

Aucun Manuel, aucun livre de classe au- 
L'Art du dépannage e t  de la mlse au 

cuil n'avaient jusqu';ci le 
point des postes de T.S.F. par L. ChrB- 
tien 190 pages, 65 figures avec un 

programme complet d'Electricit6 sous cet tabléau de depannage 33 f r ,  
angle. aucun ne se dégageant suffisam- s es bobinages Radio, par H. ~ i l l o u x  30 
ment des developpements inutiles S la for- 100 pannes, par W. Sorokine, 8" pages, 
mation professionnelle e t  ne faisant péné- 
trer aussi directement dans le domaine pra- 78 figures ........................ 20 fr. 
tique a propos de chaque loi, de chaque La Construction des Récepteurs de Télé- 
application étudiée. a fait un visioni par K. Aschen e t  L. Arthaud, 
effort très sensible dans ce sens et il en 64 pages, 57 ligures ............ 20 f r -  
résuite un ouvrage à la  fois tres suffisant ~ l ~ ~ l r s P ~ ~ m ~ ~ ~ é ~ ~ ~ ~ ~  " c " , ~ ~ ~ ~ f e r ~ ;  
et tre3 précis. où la possession de ce a S;; , e t t a n t  a jour les trois premieres edi- 
électrique n, expression qui définit tions de l'ouvrage a La  Hadto ?... Mats 
cette clarté de vue que doit posséder l'élec- tres ! 52 pages grand 
tricien sur le principe e t  les conséquences format .......................... 10 fr .  
des phénomenes, est recherchee sans cesse. L, DQpannage des postes de T.S.F. en 

Un tel ouvrage sera pour l'éleve de. 
Ecoles Techniques le guide précis qui lu 
assurera la compréhension de son pro- 
gramme e t  lui permettra d'assimiler 2 loi. 
sir les developpements qu'affection - 
nent les manuels scolaires. 

théorie e t  en pratique, par P.L. Courrier, 
1U4 pages ...................... 26 fr. 
Deux Hétérodynes modulées de ser-  
vice, par J .  Carmaz ............. .12 fr. 
Dictionnaire Radiotechnique anglais 
français, par B. Gordon. - Relie simili- 
cuir ............................ 28 fr. 
Encyclopedle de la Radio. Dictionnaire 
de tous les termes de la Radio, par 
Adam, 1 volume relie vert. Fers spe- 
ciaux. 612 pages .............. 250 fr. 
La Guerre aux parasites, par L. Sa- ........................... vournin 12 fr. 
Manuel de Construction Radio, par J .  
Lafaye, 2s edition .............. 15 fr. 
Manuel pratlque de mlse au point e t  d'a- 
lignement, par IJ. Zelbstein, 240 pa- 

................ ges 130 flgures 30 fr. 
Manuel Technique de la radlo, par E. 
Aisberg, H. Gilioux e t  R. Boreau, 256 
pages (115>(180), 270 Ag.. ....... 30 fr. 
Le Nomoscop, cercle calcul perfec- 
tionne. Prix, avec la brochure .... 48 
L'=il électrlaue. Dar L. Chretien. 48 Da- 

Un Volume de 160 pages. . . . . . . .  33 
Prix franco : 36 francs 

1 Première partie : LA CONCEPTION 

33 Ui i  volume de 96 pages (240x160) .............. illusti-E de 97 figures 

33 . Prix franco : 37 francs 35 
La driisieme partie : LA REALISATION 

50 paraîtra prochainement 

Accompagnés de leurs solutions 
et d'exercices d'application, 
Pa r  P. BEMARDINQUER 

.................................. I 
. . -  . - 

Tome 1. - .... Electrotechnique et Radio- ges 16 18 
technique générales. L'Omnimètre, 6 4  pages. 33 Ag. 12 f r .  14 

Les postes galbne, par Ginlaux, 96 ga-  
Cet ouvrage est le complémelit di1 Soine 1 :es .............................. 19~50 22 

de la T.S.F. en 30 leçons. Premlers princll~es de T.S.F., par La- 

m 
rn LA PRATIQUE DE 

l'Oscillographe Cathodique 
Par  R. ASCHEN e t  R. GONDRY 

Théorie, construction, emplois en Radio 
s et  pour des mesures industrielles 

Deusieme édition 
Puissaiit outil d'investigation, l'oscillogra- 

s phe cathodique permet de a visualiser r, tous 
les phénomenes electi'iques e t  de rendre 
dinsi aisée l'analyse de  variations les plus 
rapides. Les applications de l'oscillographe 
sont innombrables e t  embrassent tous les 
Jonzaines de la technique e t  de la science. 
Si, en radio, il permet de relever des cour- 
bes de lampes, de sélectivité, de réponse, . de procedei à l'alignement rigoureux de ré- 
cepteurs et à des mesures variées, ce mer- 

50 veilleux u meccano de l'electron B étend ses 
applications à, des problPmes tels que les 
mesures sur les moteurs a explosion, l'hor- 
logerie, etc... . Devant ce rapide développement, le tech- 
nicien Bprouve le besoin d'une documenta- . tion claire e t  précise sur cet étonnant outil 
l e  travail. Le  livre d'Aschen e t  de Gondry 
repond parfaitement à ce besoin. 

La  methode de construction de l'oscillo- 
:raphe avec ses appareils auxiliaires (am- 
plificateurs linéaires, bases de temps, com. 
nutateurs électroniques, wobbler, etc.), y est  
lecrite avec tous les détails, précisés par 
m e  abondante illustration. Toutes les me- 
~ u r e s  en H.F. e t  B.F., ainsi que dans les 
domaines aut res  que la radio sont passees 
en revue avec de nombreux exemples à l'àp- 
Pui. 

Chaque fascicule du cours « LA T.S.F. 
en 30 Leçons w est accompagné d'uiie série 
importante de problemes e t  d'exercices dont 
les sujets correspondent aux sujets mêmes 
traités dans les lecons. 

rarde, 96 -pages .............. .-. 12 fr. 14 
Radio-DBpannage e t  Mise au Polnt, par ..... K. de Schepper, Ing. A. M.. 56 fr. 38 
La Radio ?... Mais c'est trhs rlrnple I... par 
E. Aisberg. - 152 pages grand format, 147 
schémas. 517 flgures e t  tableaux.. 27 fr. 
SCHEMATHEQUE. - Schémas des ré- 
cepteurs commerciaus a l'usage des de- 
panneurs, 7 fasc. contenant chacun 20 & .... 25 montages. Le fasclcille 15 t r -  

. .  SCHEMATHEQUE 1940. Collection 
récapitulative des 137 schemas parus 

elans les revues e t  completant les fas- 

Le fascicule du cours contient les énon- 
1 cés des problemes : des fascicules separés 

renferment les corrigés détaillés des diffé- 
rents problèmes, en même temps que des 
conseils nombreux pour leur solution, et 
des formulaires-menielitos dcs notions lcs 
plus indispensables. 

L'étude e t  la solution de ces nroblèmes(cicules precédents .............. 40 fr. 43 
, constituent pour tous ceux qui veulent étu 

dier sérieusement les principes de  la radio 
électricité, quel que soit le but cherché, ui 
travail. efficace e t  nécessaire, n'exigeant 
d'ailleurs, qu'un niinimum de temps e t  d 
peine. 

La solution des problemes proposés peu 
aussi intéresser, évidemment, un 6lev 
ayant déjà suivi un autre cours, e t  qu 
pourra ainsi augmenter e t  préciser se 
connaissances antérieures. Les corrigés di? 
taillés sont très explicites, et permetten 
(L l'é18ve de constater immédiatement la qua 
lit6 des resultats trouvés par lui et d 
discerner ainsi les points faihles de se 
connaissances. 

LES SUPERHETERODYNES, par G. 
Serapiii, 272 pages, 1.53 figures ...... 40 44 
Théorie e t  Pratique de la Radio-élec- 
tricité, par L. Chrétien. 
Tome 1. Les bases de la Radioélectri- 
cité. Volume de 362 pages, broche 75 fr. 82 
ï'ome II. Théorie de la Radio-électricité. 

.. Volume de 408 pages, broché.. 85 fr. 105 
Tome III. Pratique de la Radio-electri- 
nité. Voluine de 500 pages, broché 95 fr. 105 
Toute la T.S.F. en 80 abaques, ouvrage 
en 2 volumes, par P.L. Courrier. Chaque 

............ rolume de 192 pages 52 fr. 58 
Tous les montages de la T.S.F., par 

Giniaus. Edition 1939, 146 pages 23 fr. 26 
La T6S.F. en 30 leçons, par P. Hémar- 
dinauer. 308 édition completement nou- 

TTn volume de 120 pages, avec .......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
vellê. Le Tome 1 (112 premieres leçons, 

42 figures 184 pages 200 figures 40 fr. 44 
Les tomes I I  et III paraftront bientbt. 

- .  . -- - 1 La T.S.FA Exüliauée. bar Vallier e t  I ............ . Un volume de k28 pages (140X220). 
illustré de 143 figures 25 JTIX Iranco : SJ Trancs 

I ........ -. - 
,naurice, 152 p i g i s  15--fr. 50 18 

J,rs tomes II et III parnitront prochnine- La T.S.F. sans mathématiques, par 
ment. .......... L. CIir@tten, 272 pages n fr. 30 '1 Prix franco : 27 fr. 50 - 

Aucun envoï contre remboursement. Pour toute demande de renseigne-nts, joindre 1 f r .  (timbre-réponse) 
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a .- défaillante et  du bon. Ainsi, en admettant que j'aie besoin 

L'Opinion d'un Artisan d'un transfo préseiitaiit certaines cara'cti.ristic;ues, pour   ni'^ , procurer  un,  e.i remplacement de celui qiii est défectueux, , i l  faudrait o t l i ~ a t o i r e m e n t  que j'adresse le vieux transfo 

: P ARXI tant d e  lettres que nous a i ~ o n s  reçues ri la  suite d e  détérioré et le ban prevu. 
notre  leatder d u  dern ia r  izumcro, concernant  l'organi- « Cette façon de procéder  permettrait  de récupérer d e  
sation d e  I'artisanat rl.?r,s notre cor~;orat ion.  r.oi~s avons l a  matière premiére et éviterait les  abus d'approvisionnement : silectionnd celle-ci que izoiis reproduisons ii~tégrnlempnt : qui  paralysent la masse, pour  le  seul profit de quelques pri- . je me permets de vous  l'initiative que vilégiés bien in'troduits. Encore que l'on puisse pré~tendre me : prise ,-éclalnant ~901-ganisation de la corporation ceux qui  ont  conservé beaucoup de r ieux matériel pourJ3ieJlt 

des ar t isans radioélectricieiis. dans ce cas en obtenir pliis qu'ils n'auraient besoin, mais 
< Personnellement, je vous approuve entièrement et  tous la distribution des bons freinerait  les abus possibles. ,, 

'# les artisans radioélectriciens dignes d e  leur  métier n e  pour- « On pourrait  aussi admettre, entre  les artisans, le l ibre  
ront  que faire coiiime moi. échange de baiis inutilisés. P a r  exemple, je suppose avoir , « L'interêt d e  votre proiet est vraimeAt t rop important  outenu trois bons de potentiomètres pour  u n  niois, n'en 
pour  qu'il reste dans  l'onil,re, et cet intérêt,  je ne le  consi- ayant  utilisé que deux, il  m'en reste donc  un. P a r  contre, u n  
dère pas spécialement du point de vue professioiinel, mais collègue qui a bes,oin d'un potentiométre  oss se de des b v s  , bien plus vis-à-vis de l'usager. d e  transfos dont 11 n'a pas  l'usage, nous devrious pouvoir 

« T r o p  de fois, liélas ! iin clieiit se trouve lésé lors  faire l 'echange d e  bons d'approvisionnement pour  des ~ i e c e s  : d'une réparation poar  avoir pzrté soi, apparei l  chez un quel- différeii!es. , conque bricoleur, noii outillé la plupart  du tenips, mais  qui « I la is  l'organisation de cetfe question d'approvisionne- 
n'hésite cependant  pas  à s'intituler dépanneur.  La  reniise en nient posera encore bien plus de problèmes que je n'en pré- 
é ta t  s'avérant soit iiiédio-re ou imparfaite, nécessite t rop  vois présenteiiient et ce ne sera qu 'en envisaaeant une m r -  
souvent la visite d'uii seroiid opérateur, ce qui  double la  dé- ta ine quaiitite de cas particuliers,  que l'on poiirra établir 
pense et re tarde la livraison. des  bases efficaces. 

< Aussi, en ce qui concerile la garantie future, je pense Pour  ce qui est des artisans marrons w ,  si seule- 
E qu'en tout premier  lieu, on poiirrn:t être airiené à classer la  ment  une h a l e  existait pour  les officiel?, Ieiir raison d'être rn valeur professioiineile des ~ e ! i i  iiitére\ses, en considérant s'avérerait bientôt iiiutite, ils se noieraient fatalement, leur 
rn l ' importance de leur  outillage, ou, pour  emploger un graiid approvisicniieiiieiit i i ' é~an t  piiis assuré, la choîe se passe dé jà  

mot, de leur laboratoire, ca r  scul 1111 a r t i u n  bien outillé e n  ce moineiit depuis la création de la carte proîessionnelle. 
rn peut  offrir les garaiities cjue I ~ i i  vaut soli t i tre.  << I I - rcs te  à envisager la  création d e  l'organisme q u e  . Ceci n'exclue d'aillzurs pas votre sug,oestion concer- vous préconisez, les ar t isans eux-mênies pourraient petit-être 

nan t  la créatioii ci'uii Lici.ct de capdcitk, iriais il faut  bien prendre  l'initiative de la  chose, inais à nion sens, peu d'entre 
envisager que la fondaticn d'iln orgailisme seniblable à celui eux disposen: de teinps siiffisant pour  s'en soucier ett puis i l  

rn que vous réclainez dciii:iiidera un certain laps de temps, et sont  égaillés un peu partout, 
que  de pr ime abortl il laiicirait ralritleiiieiit eiivihager sinon << S i  les c o l t s t r u c t e ~ ~ r s  d'appnreils po~tua ien t  admettire' 
l'écumage de la pi-ofcsiiui3, ce (iiii .i':..'*t PLIS sans difficultés, une bonne fois  ['iniel*èl peuverct tirel. fi'illle telle orga- 
tout a u  tnoins l a  mise en relief des gens qui en sont  dignes. nisation, je crois faciliteraient mouvement e n  encou. 

< E n  ce qui  concerne spécialement l'intérêt yrofessioii- rageant votre action. 
nel,  il e s t  bien certain que si, jusc~u'à présent,  le Comité . 11 suffirait de créer un organisme adjacent à celui du 
d'organisation professionnel d u  Commerce radio-électrique commerce radio-électrique, puisqu~aussi bien les deux ont des 

. s'est intéressé aux  artisans, i l  ii'a pu le faire  que dans  une intérêts  int imement  liés, mais en prenant en 
mesure t rès  limitée, ca r  il a déjà bien assez à se consacrer sans par t i  pris, les intérêts des deux branches qui, bien sou- 
à l 'organisation d u  commerce, les  revendications des arti- vent,  malheureusenlent s70pposent, que les intéressés ne 
sans dépanneurs  n'oint pu être  suffisaiiinient mises en relief pas que leUr rôle est nettement distinclt et que 
pour  quisss y attachez toute l ' iniportance qu'elles jusqu'ici ils empiétaient respectivement sur  un terrain q u i  méritent.  n'était pas l e  leur. Le  radio-dépanneur e n  veliidant des appa-  

<< Ainsi, en ce [ p i  concerne la  rçpart i t ion des pièces reils et de ce fait  eli concur rençan t  le qui n'ôtait 
detachées aécessaires  aux dkpaiineurs, s i  la décision qui  a pas enclin à le fa i re  travailler; et le e n  
été prise de prévoir un contin2piit pro?or!i?anc.l C la cons- de faire des dépznnnges,  ce qui  ne faisai t  pas toujours 

' tmct ion  ,et qiii sera  répart i  ~ e l o i i  les I~eso ins  des d é l ~ a n n e u r s  d u  c ~ i c l i t .  
e t  w r  certains articlcs rares, tels t ran\fos ,  potentionii.tres, etc., « Toiite cekte c~ueslion est d'iinportanc?, jr Delire c t  sou- 
semble donner  satisfaction à prenlièrc vue, en pratique elle haite q u e  votre  i i i i I~uis ion saiiitairc e t  qii3ellc améne va s'avérer non éqiiitable. 

a En effet, ce sont  les constructciirs qiii vont se trouver l'éclosion de votre projet. w 

être  jiiges de la  répart i t ion:  s u r   quelle^. l)ascs vont-ils la Conime le clil très jllstement n o t r ~  c o r r ~ s p o n d a ~ t ,  ce  pro- 
faire  ? Sans dous!e, cile sera faite sur  les al~provisionne-  jet est t rop i,71portant, à foxs points d e  qlipil reste 

,ments antérieurs de leurs  ciir:its. Or, celui qui  demandera dans ['ombre. 
l a  pièce detachée ne sera pas forcément  client direct  d u  brous croyons snvoir lPS professionnelû 
constructeur, bien que n'ayant, c e ~ e n d n n t ,  jarilais utilisé se préoc,,lpel~t d e  gllcst;on,. faisons-leUr 
d'autre matériel que le sien. 

« J e  m9explic;ur : Les artisans, le pilis soiiverit, avaient p a r m i  les lettre.; qiti rtqiis scnt  par:iPn~ies, il s'en eût 
intérêt, pour  leur  approvi\ionnenient en pièces (létachées, à ~ ' O U U ~  d>lll70n'Jme~. NOUS fl:)eI ' t is~?~~t~ leurs aiiteirrs que nous 
s'adresser à certaines niai.ans sp<.ci2!iî&es, qu i  stockent en ne Poiirrons e n  faire  6trlt. Cor, ni9i:zs que jamais, les lâches 
g rande  quantité un niatériel varié. ceci leur permettait  de anonymes cité Pflrnli cous. 
n'avoir qu'un seul f o u r n i s ~ o u r ,  évitant aiiisi de nombreuses 
commandes divisées et la perte d'lin temps précieiiu. J.-G. P O I N C I G N O N .  

« Dans ces conditions que vont devenir  ce î  gens 7 Rien A w a 
n e  semble avoir été cnvisapé polir oiie Icî dites maisons 
soient  approvisionnées pour  faire face aux besoins d e  leurs  
clients, et même le seraient-elles qu'cn cer tains  cas l'artisan 9 ARONNE,IfENTS O 
serait  encore rictiiiie, car,  c e r t a i i i ~ s  iilaisoiis, à la suite des (12 numéros) 
événements, sont di'parues oii n'ont  ilu us qii'une activité 
réduite. Direction Rédaction ETRASGER . . . . ô0 fr. - ~ 

<< Vous voyez cy'ici é?:i!ernent il y a qiielqi~e chose à 
mettre au point et à oryuniser pc,iir q i ~ c  c h a i ~ i i ,  puisse tra- 
vaillcr au nioiiis siir le i~i?ii:e pied d'i-galilS que son col. 
lègue le  plris proche. Eii iiil inot que Ic favoritisme soit 
s.uppriiné et reniplacé par  une répsriitioil  équit:ihle. 

K. Une pratique a préuonis?r :)o,urrait ê t re  celle-c,i : Que 
chaque artisan -reçoirr  iii1v r c r t ~ i n e  quantité de bons men- 
suels, pa r  exemple, pour  les 'transfos, pour  les potentio- 
mètres, pour  les laiiipes, les bohi i i a~es ,  etc. Et 1'opératio.n 
d'approvisionnerilei~t s'en'ec.îiiv!-ai! p:;i. la  rc!nise de la pièce 

; 25, rue Louis-Ie-Grand Adresser les demandes par let- 

P A R I S  t r e  et .  pour éviter tout retard, 
joindre. dans la même enveloppe, 

Tél. OPE. 89-62. C.-P. Paris 424-19 le  paiement en mandat- ost te ou 
(prov;sairement mandat - chèque [compte  Paris 

424-19) établ i  au nom d e  M. le 
Directeur du «HAUT-PARLEUR,, 

Les manuscrits non inskres ne son+ 25, ru, Louis le G r a n d ,  paris. 
pas rendus 
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.m RADIO A L'ECOLE 

Le W octobre dernier, le Maré- 
chal deva i t  adresser un message aux 
Bcoliers d e  France. 
. Au débu t  d e  l 'après-midi d e  ce 
jour seulement, les maires recevaient 
une dépêche les invi tant à installer 
un récepteur d e  T.S.F. dans les éco- 
les, car la radio seule pouvait  trans- 
mçt t re  en méme temps, à toute la 

UNE APPLICATION CURIEUSE 
1' DE L Y l S C I L l O G R A P H E  C A T H O -  

0i r a i t  q u e  l a  déf lagrat ion des 
artcriches d e  dynamite utilisees dans 
s entreprises métallurgiques e t  mi- 

nières est produ i te  pa r  un courent 
4lectrique au moyen d'exploseurs por- 
a t i f t .  Dans ce  mode opératoire, la 
ued ion d e  sécurité est primordiale. 

si o-t-on jugé indispensable d'étu- 
k diverses phases d e  ce phéno- 

&ria ÉI'exp4osion extraordinairement 
ipida C'est pourquo i  on a eu re- 

cours b l 'oscil lographe B rayons ca- 
thodiques. Dans /'appareil Philips G.M. 

52 q u i  uti l ise ce procédé, on  se 
et+ d e  la fréquence du  réseau (50 
: $1 comme fréquence d e  référence 

t I ' q  synchronise facilement la fré- 

C 'es t  avec un v i f  regret que les 
c Vieux d e  la T.S.F. > on t  appris la 
mor t  d e  leur camarade Beauvais, em- 
po r té  il y a quelques semaines. Beau- 
vais, qu i  a laissé un nom dans la ra- 
dioteclinique, ava i t  é té  l'un des pre- 
miers sapeurs radiotélégraphistes et, 
à ce t i t re,  collaborateur du  Général  
Ferrié. I I  avait  étudi6 notamment les 
lampes d'émission e t  d e  réception, 
puis la propagat ion des ondes courtes 
e t  très courtes, en collaboration avec 
le Professeur Gut ton e t  M. Pierre+. 
Depuis des anné'es, il menait  d e  f r on t  
des. travaux personnels au Labora- 
to i re  Nat iona l  d e  Radioélectr ic i té et 
ses cours au col lège Stanislas. 

II emporte avec lu i  l e  souvenir é m u  

jeunesse d e  France les paroles du chef 
d e  I'Etat. 

Dans maintes communes il fa l lu t  
faire des prodiges pour se procurer 
en si peu d e  temps le ou les récop- 
teur; indispensables. Puis, quand le 
poste éta;t là, il manquait la prise 
d e  courant, puis l'antenne e t  la 
prise d e  terre. 

Bref, la récopfi7n f u t  médiocre ou 
nulle, car rien n'avait  t t é  préparé e t  
la fa ib le  puissance de Radio-Lyon 
exige u n  bon  poste e t  une antenne 
pour ê t re  entendue en plein jour. E i  
puis il ne s'agissait que d'un enreqis- 
t rement  sur disques, ce q u i  d imi -  
ouait  encore ' l 'audition. ' 

Pour beaucoup d e  pet i ts ce f u t  une 
'dbsillusioa e t  leurs maîtrcs furent 
navrés. 

Pourquoi - ainsi que  nous le de- 
marldons d e ~ u i s  des années - ne 

, quence d e  relaxation avec c e l e  du d e  tous ceux qu i  fu rent  les pionniers dote-t-on chaque école de France 
, réseati. I I  est commode d'util iser dans de (a radiotélégraphie française. d 'un p o s k  d e  T.S.F. ? 
, ce b u t  un t ube  à rayons cathodiques 

xDN 3 a u i  donne une imaae nette. 
g r h m  un  spot  d'une grande bril lan- 

oa INGENIEuRs  ELECTR~C~ENS 
M A N Ç A I S  EN A L L E M A G N E  

Ua g roupa  d'ingénieurs français 
'est rendu b Frioourg-en-Brisgau où  
s oni pris p a r t  a la semaine d'études 

des indusiries d e  product ion d'éner- 

A l'issue d e  cet te  semaine d'études, 
les ingknieurs français on t  visite les 
installatons hydro-électriques du sud- 
ouest d e  ?Allemagne. 

i O n  annonce à ce  sujet que les pro-  
blèmes d e  création d'un réseau d e  ' transport de force électr ique franco- 

) '. allemand on t  4 té  étudiés au cours d e  
1% ce congrès. 

6' @ ENCORE UN R A D I O L O G U E  A 
k .  L'HONNEUR 

k La cravate d e  commandeur d e  la 
L k g k  d'honneur vient d 'être con- 

, fér6e & t i t r e  except~onnel au docteur 6 Edmond Musin. médecin radiologue 
[ ,, à Amiens, a t te in t  d e  radiodermite. 
. . qui ri d û  subir l 'amputat ion d e  la 

; main, d e  l 'avant-bras e t  t ou t  ré- 

csrnment, la désarticulation d e  
ImBpaule droi te.  

Le aocteur  Musin est t i tu laire de la 
; croix d e  guerre 1914-1918, avec trois 

citations. e t  de la croix d e  guerre 
belge. 

@ A LA MEMOIRE DE M A R C O N I  

La 'dépouille mortelle du  Sénateur 
Guglialmo Marconi,  q u i  reposait à la 

4, , Chartreuse d e  Bologne, vient d 'être 
transfkrée dans le mausolée qu i  a é t6  
sp&lement édif ié à Ponteccio. O n  

, sait. en effet, que c'est en cette vi l le 
que le grand cuvant i ta l ien effectua 
ses premières expériences d e  trans- 
missSan radiotélkgraphique. 

- + Nos abonnés apprendront  
au- plaisir que  désormais i l s  

b auront droit & u n e  ligne d e  pe- 
tltes annonces dans  notre jour- h nal, - i l  leur sziffira de joindre l a  

9 derniêre bande c o m m e  justifica- .. . 3: tion, 

Postes a Galène fiUIDDl'' 
Cessant cette fabrication, pour 

consacrer notre activité aux pièces 
détachées, nouscèderions, . - .  outillage, 
marque et modèle. 

" DYNA'' le sp6cialis+e des pièces spéciales 
36, Avenue Gambetta -- PARIS XX'  

PUB. RAPP 

DIPLOME D' INGENIEUR C I V I L  
DES TELECOMMUNICATIONS 

Pour le recrutement des auxiliaires 
du secrétariat d 'E ia t  à la Production 
industrielle, il a été décidé qu 'à  la 
liste des diplômes p i s  en considéra- 
t ion on ajoutai t  celui d'ingénieur civ i l  
des télécommunications, revétu des 

mentions << électr ic i té industrielle », 
4 té légraphie », « téléplionie », « ra- 
dioélectr ic i té s. 

Rappelons que  ces dipiôrnes soni 
d6cernés par I 'Ecole nationale pro- 
fessionnelle des Télécommunications, 
nouvelle dénominai ion d e  l'ancienne 
Ecole nationale supérieure des P.T.T. 

.+ I,cs i~ igénieurs  d u  corps ae 
In I tndiodrf fusion nationale on 
d i l i g i ~ i s  d'autres corps dans  <z 
sc,i.uicr peuvent, lorsqu'ils sonf 
chargés tlc t r a v a u x  spéciaux e4 
impor tants ,  recevoir des  alloch- 
tii>l?: s p i c ~ ü ! r s  m~n.sirelles dans  k 
l irni fr  d u  t o u x  annuel  m a x i m u m  
de 12.000 francs (arrdté \ d u  2% 
août 1341). 

+ L,a Commiss ion  des marchés 
p 'és  1 Administrnl ion de l a  Radio- 3 
d i f f ~ i s i o n  na!ionale est ainsi  censq ; 
t i tuée  pnr arrêté d u  6 août 19411' i -  
le dircctcur tirs scruices adminis-  
t r a t i f ~  et le directeur des services !, 
t rchniqurs  de la Radiodi f fus ion  3 
natioliüte, lc contrdleur des dé- **+f 
pinses  cri)lcrgCes prés cette admi-  
ni\tr.cltion; 111. Drlfnzz, conseiller 
t i 'E tr~ t ;  d l .  I,(rndron, directeur ad- i 
joint du,  crrhinc,t d u  di légué génk- 1 
rtzl Ù l 'éqilipemrnt nationnz ; . 
M .  I.üDrou.srr, ingénieur e n  chef ** - 
des P.T.T., rcprésentunt le Comitd f* 
de coordination des télécommu- i 
 ric cations impériales. M. Delfau ' 
en cst l e  prisident. ? -a 

St 
+ I.a Commiss ion  d 'examen d e s  :' 
~nurchés#st  complét& par l a  no-  !* 

m i n d i o n  t l z~  directeur générul dd \ll; 
l a  ra(1iodiffusion nationale e n  .J 

dütc d u  6 septembre 1941,. - i r . $ ?  G , *  , 

6 .  Les candidats a u  concoars 'i 
ti'in,spccteur radiotélégraphiste db 57; 
l n  police nutionalë,  q u i  se SOM. 
fait inscrire avant  Ze 25 septern- %i%' 
b1.e 1941, p ~ s s e r o n t  les  épreuves  

" !i e'critcs le 6 nnucmbre 1941. 

6 La Commiss ion  des  Bâfirnenft t-  -; 
dr l n  Hudiodif fusion nationale est  
placée sous l a  présidence d u  se+ -+. 
crétuire général à l l I n f o r m a t i o n  .' 
et l a  Propagande ou, à s o n  dé- ' 
fou! ,  tirz r!irccteur général d e  La ; 
l lad iodi f fus ion  nationale.  6 

Sont n o m m é s  membres  de ceite 
commiss ion ,  outrc les m e m b r e s  de 
droil : 6111. Lefèvre,  i n s p e c t e u ~  ' 
clrs Dc~!inielits ct palais nalio- ; 
1irrir.r; Ltcntiron, dirrcteur a d j o i n t  
(111 rnbinrt d u  délégrci général d e .  

' 

I'i:7uipcment national ,  q u i  pouNa 
?.rr (tasisté par 31. Paul  Maître. 
circ11itccte; M .  Alouraille, urchi- 
tectc rt ,If. Duny,  médecin.  

& llnppelons que  su ivant  natc 
, / r i  .\!ii:!r~rrfrl~lshaber e n  date d u  
2:i ,j(riir~ie:. rlrrnicr, l 'enseignement ., 
,,«71r la formation d'opérateurs 
rirdios et tle radiotechniciens , ' :  
p s t  in:erdit dans  les  territoires' ', 
cccli/!C.s. 

: 

. Q S o i ~ s  avons annoncé l a  re- .  
I,"ii.r (1e.v 6niicsions de la s t d i o n  
de Djibouti ct des lrcteurs n o u s  
ont (I!.:iic:iidi des détails complk- 
irir.nici!~'<~<, tou t  ce que nous  pou- 
r>i?lc,q (1i1.c c'est qu'qutrefois  cet 
é r n c f t r ~ i r  travaillait s imultané- 
men! sur 43 ni. 80 et 29 m 30. 

+ E n  ZndocRine : 
0!11 Cti n o n i m i s  ingénieurs ra- 

ti:o2lccfricirns (le 4" classe : MM. 

7- 
Jcii;: Sirjnorrt rt Arorluiom. 

, l- 
Oii! L:iC li(inimés opCrateurs ra- ' 1' 

(IiciCi!,i,iricic.ii\ de 5' classe : MM. ; 
i'orc.'tct-, Joel  Culhris, Bureille, 
ï'l:iri<cic!t, C;:ntorinet ct Tesche. 

6 E n  - 4 . 0 3 .  : 
i l 

M M .  Henry Paul Perraud et ' 
Jcun L(icour, sous-chefs d e  Sta- 1 
l i o n  iudiotél igrcphique ont ét6 . / 
rrlcués de leur fonction. . i 
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a AVIS.  

Le succès rdes #di f férentes in i t iat ives d e  
R A D I O - P A P Y R U S  (Service-Echange, 
Bonnes affaires du mois, e tc  ...) a inc i té  
des personnages, don t  l ' in térêt  est par 
t rop  évident, à lancer des bru i ts  tendan- 
c ieux prétendant  que Radio-Papyrus vend 
des lampes e t  des pièces détachées au- 

dessus des cours. 
Dans no t re  in té rê t  commun e t  pour  faire 
cesser ces bruits, rious prions nos cl ients 
d e  nous cer t i f ie r  par  l e t t re  si de tel les 
allégations sont just i f iées e t  s'ils sont 
satisfaits de nos relations. Nous~pro f i t ons  
'de l'occasion pour  nous excuser auprès 
de not re  c l ientèle des quelques retards 
survenus dans les expédit ions avant la 

réorganisation de  nos services. 
II va de soi que nos détracteurs seront pour- 
suivis devant la jur id ic t ion correctionnel le. 

{Les  frais dd correspondance seront rambaursé3) 

RADIO-PAPYRUS 
25, BOUL. VOLTAIRE - PARIS [XI') 

- 



- A propos du @Air des 3 t & e e P t ~ u ~ s  - 
., - 

M. RIVIERE, à Paris. - Je crains de  n'a- de la t a r e  à l a  productiop, des droits d'oc- les liniitcs dcs taux normalement . admiq 
' ,voir p a i  bien coinpris uoa exp!icalions con- trui des frais de transport. pour paicniciit anticipé. 

cernant Ir cnlcul cles n o u v e c ~ ~ ~ x  p r ix  des op- Si le niodele cxibtait déja a u  ler scptem- hloiivsrux principes d e  Is fixation des prix 
pareils et j~ vous .serais tr?n obligé d r  nie I ~ r e  1929, le comiiicrc;ant p ïu t  a~>l)l iqucr a Au dél>ut,,ics c:ilculs étaiciit relativement 
donner quelques renseignements conipléniril- \ch pris,  cil valeur übholuc, la inèiiie illarge simples, parce que lcs coilditions de fabri-  
f aires. briiic dont il bénéficiait à cette date. - cation étaicnt scnsiblcincnt les mêmes. Il 

' .  S'il s'agit d'un inodelc identique 3 c(,lui Li- taux de inarquc 'brut duit ê t r r  nu plus suffisait rloiic (le faire l~o~i io logucr  u n  prix 
, fabriqué au 1" bcpt~nlhre 1939, l a  déci:,ioii égal a4  t a u s  dc inarque liniite, cüuf danti le étauii d'apres les Iiaus.\cs normales autori- 

du 29 juillct 1941 du Comité centrai  dcs f>:.ix cas incliqué ~ i - d i . ~ ~ u s .  secs des coiisiiiu:iiits. 
- . autorise une inajoration de 15 C/o le prix Le iiéiiéfice brut pris sur uii article nC Actucllrinrnt, le problèine est plus ardu .net ou prix de c o s .  Cette hausse Sc S U ~ S : ~ -  peut ci1 ;tlIcun cas Ctre supéricui. P celui pris parcc que les procédés de fabrication ont 

tue A celle dc 9 % qui avait  é té  autorisée sur le inéiiic article au  le' ~~.1)1rii11>re 1039. changé et que. les fabriqués ne re  
. par l'arrêté n o  12G du 11 in:irs 1940. Ristournes aux acheteurs rchsciril)lrnt plus. Ccs mndifi&tions sont 

Toutefois le calcul du nouvrau prix L~ circulairr  miilistéi.iclle d u  25 juill,.t iml)ut:+l>lcï à divisrs facteurs, mais surtout 
Partir du  prix net de 1939 peut n ' h ~  Pas 1941 précihe lr  r ~ s ~ i i i c  (lis aux i n a t i è r c s d e  rer~iplacernent. Ainsi, pa r  

. commode si plusieurs échelons dc rcnii\e 
sont pratiqués, notamment peul. la vellte in cordécs par  le coniiilcrqant à certaiiis clients. exrn1 )let dans.  les condensateurs l a  stéatite 

I . ~  clii.ii(tle qui ~ > f ~ ~ ê f i ~ i ~  dr  ris- reinpincc le mica ; dans les lampes le nic- 
gros et en demi-gros. tournes cst çoiisidérêc coiiii~ic subissant de bel est rclnplace Par le fer. On n'a plus ' . Le prix de cntnlovze a u  prix de détuil ilil- f;,it uilr m~i~ora t io i l  de pi.ix. Or les faire a u  mémc produit : les matières ne 

1 , . posé  ayant gfnéralcmciit uu caracli.re 111uï jorâ+iolls  in(lircct<,s iiitci.dites l)iir la  sont plus lcs nlênles, l a  fabrication' non 
officiel, le nlêilir ûrrêié ad1nc.t quc Ic calcul loi d u  21 octobre 19-(0. fait, les lll:ijora- plus ; les prix de base sont différents, les 
du prix de détail nouveau pcct 6lrc o!~:ciiil tiens a i i t o r i s~es  qu3üux pris rcndcincnts de faliricntion e t  de qualité sont 

e n  majorant l'ancien de 11) 7;. Cc procédé de cC.c"-à-dire au pi-ix de différents, tout le prix de revient est  B re- 
est applicable depuis le 29 juillaî 1941 et au  gro,sistc a u  pris g la productioi,, voir. 
l a  nouvelle majorntioii de 10 % rcmplacc déré conilne prix de bas<,. L~~ prix dc ,.ente A la demande de hausse de p r i t  se sub- 
celle de 5 i$ fixée par l'arrêté n o  129 d u  au  dbtaillailt a u  détail dê~uisc . i l t  <lu .stitirie uiic clrinniide de fixation de pr iz  d'un 
11 mars 1910. l)~-ix de base par Ic report d'i.cnii's cil va- produit noul-(.au. 

' Alcntion dc ces autorihations doit êire lzur  alIsolue, à nioi,is échelle de taux 11 cst iiaturcl, d?aillcurs que l a  notion 
. portée sur la facture, par excmplc au m o w n  iii1rc14c ii,ait été fixé pour ln co;.porntioIl. mfmc  de prix ait évolué en raison des cir- 
d'un timbre humidc, ce u'rst pas le ca s ,pour  les radioré- conbtanrch. auxquelles chacun doit faire un  

Marges e t  taux de marque cc.p:r.urs, ni  pouf les déîacliées, iii effort d'adaptation incessant. Les dernières 
puuï les lamper;. iiidicaiious doiiiiécs montrent qu'on tend 3 

Pour le grossj\le, la niarge consiste eii la 
Betémes d'écarts 

SP rapprocher dc la réalité en prenant en 
différence entre le prix de vcilte nu détail- considéralion un état de fait correspondant 
lant et le prix d'achat au  fabricant, lcqucl Drs barèmes d'écarts de p r i s  sont égale- à des réalitês Poiir de nombrenx 
peut être majnré de la taxe à la produciion, ment fixés Par l a  circ4laii.c d u  2.3 juillrt articles de radio, les prix de 3939, fausslSs 
des droits d'octroi et des frais de  trûii:,port 1941. a imi  qil'4n reginle dc bonifications de par des importations massives et par une  
Ir cas échéant. fin d'aiiiiCc qui  cbt fonction du cliiffrc d'af- concurrcilcc cffrenfc,  nc  correspondairnt 

Pnur le dGtaillaiit, la innrge coiisi:,tc cn Saircs. nullernciit, à l'époque même, aux conditions 
la différcncc eiitrc le p r i s  <Ic rentc ail COLI- Escomptes normales dc fabrication en France. Ainsi 
sonimatcur r t  Ic prix d'achat :lu grossiste ou Iles rcmiscs spbciales pcuvciit cri outre ln notion de prix se précise e t  elle tient un  
a u  constructeur, prix qui peut être 11iajoi.é 1 êtrv faites pour escompte et pratiqubcs dans compte plus cxnct des conditions d u  marchb. 
- . = - - - - s - - - & d e ' = l - a e ~  - 
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part  les entrepreneurs et instal- 
latcurb. 

- 
Le président du  corniré. les di- Le Recensemen1 

DE LA DISTRIIUTIUN ET OF. LA VENTE brrs  des conimissions consuitati- 
C O M I T É  D ' O R G A N I S A T l l l N  

j DU MATERIEL É L E C ~ I Q U E  r e s  et tous les fonctionnaires d u  Radioelec~r; ciens DU COMMERCE RADKI 
comité sont tenub au  secret pro- Répartition des pièces dét9chées 

i 
E T  R A D  1 0  É L E C T R J  O U  E îc\\io!inrl sous 1t.s prinea prévues  onf formé ment B l a  loi du  destinées au dépannage , 

par a r r ~ t é  du sccri.tairc d'Et;it à l'article 378 du code pénal. l6 août 19409 lpS 'Om- 
Le Directeur responsabie  du  I,c coniilé de l a  distribution et m e r çants radioélrclriciens 1 ' la production iiidustriclle du dC g vcil+c d u  mnt~ r i i . l  616ariqoe sont tenus de se fa i re  rpcon- commerce rodiobiectr ique c o ~ u -  

19 \epiemhre 19-11 : 
Il est au du ct iadio6lrctrique est doté de l a  scr et d'établir une déclara- : 

général du coinmcrcc pcr\onnalité civile. 11 c \ t  repré- tion sur  leur activité com- A l a  suite de nombreuses ré- 
dispositions 17  "nté cn justice et dans tous les merciale. clamations de nos ressortissants 
d u  décret du 1941 acte\ d r  ln vic dv i l c  par  le préai- Ce r e c e n h e ~ c n t  a qui  voient refuser p a r  les, fa- 
coll\titutioll de ce on dciit ic\pon\ahle, qui  peut déM- mence le 25 jailvirr de cette bricants des pièces détachées n6- 

mit& d'orgaiii~ation la di\tri- gurr à tel maiidûtaire d é  justice année et la Direction d u  cesa i r e s  au dépanna e, je vicii; 
bution * de.lr rrnte d u  de son &oix. tout ou partie des Commei,n RadioClectrique a d'entamer des pourpaae r i  av  

électrique et radioélcctrirluc~. f 
! 

pouvoirs qu'il tient d u  prébent adressé des questionnaires Groupe des Induskies Radio Icc- 
aux intére,sés qui se dénom- triques. afin d'obtenir que  le çon- i Les branclies d'activité dipcn- nommés membres du . brent ainsi : tingefit mensuel at tr ibue a u x  ra- dant de ce comité sont sui- c k  dircctcur responsable des vante\ : 

dioélectriciens pour  le dé annapi, : 
Con,lncrcc de gros du ma- trois braiichc\ du  coinmerce défi- 6.607 en zone occupée. eaderm8mîent B l a  circu7aiys.d~ , 

nie\  à l'articlc prcinicr : 4.450 en non o c c u ~ ~ e .  3 jais signée par l e  Président de s tdriel Electriqne. Pour le comnlcrcc de gros et du  Sur ces chiffres 8.480 ques- ce groupe et moi--même, soit blo- , 
Conmcrcc 'le do petit petit matériel  électriqiie : M. Ed- tionnaires oiït été retournés qué chez les fabricants et ue b a t é r i c l  électrique. par  les commerçants ( Z .  O. puisse Stre destiné à uii a q r e  
Commerce ($l'i)* *t détail) d u  m ; ~ ~ $ r C ; ~ s ~ ~ m ~ r c e  de <I&ail du 4.680 et Z. N. 0. 3800), mais  usage. matéricl  rndio&lcctriquc. 
uile déci,ion du  coinité flxcra pctit matéricl Clcctriquc : AI.Paul bien peu étaient complets et Des bons de pièces détaché,-,, 

l a  rioincnclature (16tnilli.c dii ma- 
coiiformes aux prescriptions: établ is  dans la  de 

téricl daiis lc cadre ci-&\\us. Pour le commerce de gros ct 2.350 dont l .350 Pour l a  Z . 0 .  conf ingent ,  seront vrnisrmblsblb>- 
Le cornPrriid trois n,cni- dc détail dii m a t h i e l  rndioelectri- et 1.000 pour l a  Z.N.0. ment  délivrbs ar la Direction du - 

bres, chacun de cc\ dcrnici, étant q"ifhj, '~id~~dM2,",fsa,~i&U1 Ro- La négligence de la grande Commerce ~aa ioé l ec t r ique  L ses '. 
directeur rcsponsûl~le rlc l'uiic dcs majorité dcs commerçants ressortissants. Ceux-ci, sur ~ 6 -  
branches cide,sus.  brrt  ct Rcné hloutaillicr sont nom- est blamable car elle oblige s e n t a t i ~ n  de ces bons  aux  four- 

L~ c o i i i ~ t ~  de direction est  "6s m c m b r c s d e  l a  commissioh à un cnvoi de correspon- nisseurs de  leur  choix, pourroii;,, 
chargé d'rxcrccr, ,ou\ le contrale con\ult?tive d u  comité t3éhéral dance qui  fait  perdre un obtenir les piéees détachées üéces- 
du  génbral d'organi,ation d'orgnn:\atioii du  commerce, con- tcnips précieux a un uoin- sairrs leur \  dépannages, et se- 
du commerce les p o u ~ o i r s  dévolus formémcnt aux  dispositions de breux persoiiucl. loh les contingents inis à leur dis- 
P ce derniCr par la loi du 16 1 article 12 du décret d u  4 mai  Ainsi l a  Direction du ~ o m -  position. 
1940 pour toutes lcs question:, merce Radioélectrique a dG 
commerciales qu i  dépendent de 0 cnvogcr 4.319 lettrcs de rap- 

1 I a  na ture  dcs  produits de sa-com- pel aux  ressorti\>antb (3.000 
pétence. U.C.R.€ f. en Z.N.0. e t  1.319 en Z.0.). 

Les décisions priscs par le CO- (Union du C o m e r e r  Raùio- alors qu'il aurait  été \ i  siiil- 1 mit6 d'organisation ne sont ex&- Electrique Français) pie pour chacun de reinplir 
cutoires qu'après approbation de 18, rue  Godot-de-Mauroy, Paris. les forilialités une boniic fois 
l 'autorité d e  tutelle qu i  en sera grmpement des commerçnnts Pour 1- saisie par l'entremise d u  délégué radio, priside par M. Hamm, a en- Brcf9 I ' I~CUCL actucll@,- 
général d u  comité général d'or- regirtrer le niois dernier son 2.WOe 2.350 comnicrçants seulement 

1 ganisation di% commerce. adherei~t. Il vient de coiistituer jés (1.350 en Z. O. et 1.000 en 
chaque a i r ec t eu r  picmicm groupes départementaux : Z.N.O.) possèdent un  d»\sler O @ @  / reprisentc la profession carres- LOIR-m-CHER., : PrCsident M. cn regle et l'accusé de réccp- 

j dans  ses rapports VOIRY à Blois9 1 ~ c C - ~ r @ s i d P n ~ ~ '  :MY. tion qui tient lieu, pro\i5oi- CONSEILS CO 
LAKGLOIS à Romorinfin et .Uuss~r  remcnt, dc carte p ro fe~s ion -  

1 tous les brganisme: publics ou  g Vmd6nie, Secrkfnire qhnhrnl : M .  
p r i d s ,  français ou  etrangrrs. FLHCAON k Blois, Adjoint : M. PROU dont le iiuméro doit  

11 est assisté d'une co:nniis\ion B B ~ O ~ S ,  Trdsorler : M .  CEAXPFAILLY. étre sur le\  papiers Sont noiiimes me  

I consultatire dont les membres k Blois. Aiitrefi membres : MM. LE- en-'*tc et bon\ de commail- conseil consnltatif tr ip 
sont désignés par le secrétaire gé- CI-CRC, nüvsnxo~s.  VILUY, BECIN. et sans  lequel aucun- li- t i tué nuPres du groupe 

! néra l  à l'industrie et a u  comincrce TRoc\'A1s. vraison de poste\, clc lainprs : 
MATESSE : PrEsiUent : M. Km- OU de pihrc.s d6tachLïs ne 1 intérieur. 11 peut se fa i re  assi\ tcr  NER, Laval ; YLce-prCsidents : b,Jf. 

1 par n n  ntmbrc dc cette cornmi\- MOREAU à hfa)eiine ct ~ I O S ~ I L R  B 
peut étre ci~cctiiéc. Construction électrique, 

sion dans  Ics délibérations du CO- ~ l ~ â t ~ ~ ~  ~ ~ ~ t i ~ ~  ; ~ ~ ~ ~ é t ~ i ~ ~ - ~ f ~ e -  Cette carcilce lie facilite Cointncrce dc ma td r id  aectri-. 
mité. : M. s ~ ~ ~ ~ , . ~  k ~~~~l ; c e r t c u a s  la ticlie de ccux quc ct radioélectrique. 

Dans l a  branche de commerce Arlloint : hi. Pmneau à I a ~ a l  ; qui ont mi\s.ion de réorganiser I considéréc, i l  exerce, par dCIC- Trrsorier : M. I l t x ~ u n  à Lava1 ; notre indu\trie et notre corn- Délégués patronaux 
k , Bation d u  sou, son Ar~lre? membres : MM. DURAAD, mcrce. MM. 

tr&le, les pouvoirs attribué, à ce I'Fu'ARD, *OuRTIAu~ LE~~EL'R. L*>f- Puihqu'on doit se P~:CI- D ~ ~ ~ ~ ~ ,  PrdsidC* dm,+mmitd 
dernier par  l a  loi du  16 août 1040. Il 1 C + -  TT-VILAISE _ : Pi.P'qident : une di\ciplinc, pourc~uoi n 3  de ka oonabuction L, II p(.ut iiotammcnt p i c r r i r e  ,f. h<I\r i nrnncs ; ~ ~ ~ ~ . p ~ i ~ f -  Pas S'Y soulllcttir de bonne (lectrique. 
a u x  entrepri\cî  de son reswrt  dc  dents : h n f .  I.E I)TCPF k Rcnnc~ et grâce ? I - 
fournir  Ici  d é c l ~ r a t i o a s  qu'il jugc M. <:OTTFRET k s t - ~ a ~ o  ; Scrrétui~e N~a"spérons que les rc- CoSsEr, d i r ec tw-da  m e  de 
n'kessairc. g é n ~ r < i ~  : M .  MAISO\ \LLVE à Rrnnes; tardatairc,  qui  liront cc,  li- 1" d~s t r ibu t i ao  &!de% -te du 

1i fa i t  effectuer toutes cnqu;tcs Adjoint : M. Si-VEGRAAD à Din-rd ; goes comprciidroiit qu'il y va matériel électriqria ~4 mdioéledi. ' 
1 et tous coiitrôles à cc sujet. TrPsorier : M .  BOULOG\E B St Malo; de leur intérét méni,, dr  ré- trique. 
I 11 colivoque, toutcs les fois : pondre d'urgence claircrnent X ~ I ~ H E L  LE GOUELLCC, aQf>r ic~t  
I le juge utile, l a  comnli\sion ~ ~ ~ ~ D i K v  'irMesRr~ CAR'1ER' ct honnétenient a u  qvi3\tioiï- d'appareillage 6leetriqae. 
', 

consoltatire, dont il préside ct di- MORBIHAN : Président : $1. qui leur a p n \ O ~ é  Louis JUHEL, f a b p i  &3appay . 
rige les débats.. C ~ E ~ E  B 1,oriebt : vice-préaldents : par 1'wg9nisme centralisateur9 reils de T.S.F. 

11 pcut in&ter h ces débats, aIM. LEcarhu à Lorient et 1.e PET.LTC lequel pourra e i n p l o ~ c r  son 
avec roix con\ultati \e,  des perboh- a Auray; Secrétarre général : M. Hirv- personnel à des hcsogiies 111- DClCguks d e s  c a d r e s  
nalités de et du  '.FAAJ.R à Lorlent ; Adjoint : M .  finiment plus utiles ct plus SIM. 
mcrce. 

RARGAJN h Lorlent ; Tresorier : M .  profltahlCb à la corporjti(,n. - 
le RAXWO' à Lorient ; Adlotnt : if. LE J.-G. p. 

Pour as\urer GODFROY, ingédieWb %me 
*. 

G o n ~ v  à f orirnt; A l l t r ~ ~  memhres : l'UiiivcrsitC, Paris. 
mcnt du comité et celui des trois h m .  BWF~T,  LELE, I., HI,, D,,IL,,. 
directions de branche, i l  scra BEISSEIRE, agent de  nigftrjse, " 
créé lrs  organi?mes d'étiidc ct d e  

- + ~~~~i~ le 15 1941, 11' rue Docteur-Durand, Amikres 
travail nécc\\airc\. Cr? orgarii\- RECEPTIONS la ~ r n l e  a r  1cg c o n ~ t ï u c t e u ~ ~  et (Seine). r mes comprendront en  p i r t i c u l i i  ,Il. Cirth, i i ice-pris idrnf  d i l égué  les r e w n l e u r s  de r6ceptsur, don  ûoun~ir.  dessinateur, B&'.ve- : 
des &lement\ de l iai \on permn- d e  IJU.C.R.E.F., regoi t  l e s  mardi munis d e  lampes, est interdite. nue  de Chanzy, Paviikmswas- ,u 
nente avcc les comité\ d'organi- rf vcndredi t o u t e  l a  journée, o n  (Decis ion cornmilne aur Grot ipes  B ~ i d S e i n c ) .  
sation groupant, d'une part les F l I P  P ~ I I ~ ~ Z - I > O I I S  ail sifige : 18, rue  des Industr ies  et di1 Corn- TRIEAWEILLER, agent techpiwe, .$ 
constructeurs élcctricieils, d'autre Codot -dr - .Wm~toy  (Opkra 31-85). merce Radioélectr iques.)  49, ruc des Vinaigriers. Par'% 2 
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APPROVISIONNEMENT 
DES ARTISANS REPAAATEURS 
DE MACHINES ÉLECT6 1QUES 

EN FIL DE BOSINAGE 

Le gouvernement, ému des dif- 
d i ~ u ~ t é 6  qu'éprouveiit les artisans 
et les petits industriels répara- 
teurs de matériel klectrique chrr- 
chant h s'approvisioiincr cn fi1 
de bobinage, a décidé que le ré- 
partiteur de métaux non ferreux 
réservera chaque moi< un contiii- 
gent de cuivre à réprirtir après 
sa transformation en f i l  de bobi- 

, , nage. 
Les installateurs non artisans 

recevront des instructions du Co- 
mité d'organisation. 

Les artisans doivent, pour héné- 
Pcier de la mesure, faire connai- 
h a ix  bureaux artisanaux dont 
kls dépendent : 
P Les quantités demandées de 

chaque article (fil ou ou isolé par 
dimensionla . . 

P Les commandes (avec détail 
d~ quantites par article passkes 
en 1938 pour les Btablissements 
nouveaux, les commandes passkes 
par année depuis la fondation); 

3" Le nom et l'adresse du four- 
nisseur habituel (commerçant ou 
agent de fabrique). 

Dans notre no 739, d e  iuin, nous exposions à nos lecteurs la nouvelle organisation d e  l 'Industrie O+.  d u  
Commerce R a d i s é l e ~ t r i ~ u e s ,  dans le cadre d e  la lo i  du  16 août 1943, qu i  imposa à chaque branche d 'ac t iv i tb  
du  pays la créat ion d'organismes officiels régissant l'ensemble d e  chaque corporation. 

A l 'appui d e  cette documentation, nous avons un tableau ind iquant  les ramifications en t re ' l es  
organismes officiels e t  les comités e t  syndicats professionnels. 

C e  tableau ayant é té  quelque peu modifi6, nous publions celui-ci conforme a l 'organisation actuelle. Les 
flèches noires, par tant  du Ministère d e  la Producfion Industrielle, indiquent les liaisons existaritas ent re  kr 
D O U V O I ~ S  aublics a t  les différents araanismes ~rofessionnels.  . ' 

Les Mystifications du Courant Alternatif il y a Cinquante ans , 

Ckxloante an8 1 un  instant dans' raison des chutes d e  tension dans lcs rer q u i  ~ ' ~ , ~ r o d u i s a i t  comme sur une conclurent que l e  co t ran t  al ternat i f  
i'Mstoire d e  ïhumsnit6,  mais toute  derivations e t  on leur avait  généreu- longue anknne.  Les ingénieurs n en ne pouvait  parcourir  que des c i r cu ih  
rb*dt i t io i  d e  1'6lectricit6. # y a 50  sement sacrifié 10 volts. revenaient pas e t  ne pouvaient s'ex- trbs courts. Le cont ra t  d '6clairage 
ans savait à vrai  d i r e  b i en  peu d e  C e  chiffre peut sembler énorme, pl iquer ce singulier phénomène. avec la Ville ne f u t  pas renouvelé. 
doses d u  courant al ternat i f  e t  les 
rwcdo tes  q u e  nous allons rapporter 
rciffifiaient A l e  prouver. II faut d i re  
qu'a cet te  bpoque. dans les années 
189Q Paris B ta i t  dé ih  éclairé à 
r ( W t 6  p a r  un  réseau qu i  s'élen- 
d a 2  rut les deux tiers des quartiers 
d e  k d.Pe d ro i t e  d e  le Seine. Quat re  
4 ~ c f e u ~  . se partageaient I 'hon- 
nrur cïbda l rer  la Ville lumière, car 
en h p - l à ,  il n'était guère ques- 
tion q~ d96clairage. Ces secteurs se 
partageaient entre quatre campa- 
gnies r b Compagnie  continenta!e 
E d k n ,  b Société d'éclairage e t  d e  
force pa r  I 'électricité d e  Paris, la 
Compa,gnie Popp e t  la Sociét6 du 
Sechu de la Place Clichy. 

Bien entendu, chaque secteur avait  
' d a  caractéristiqués différentes de 

celles d u  voisin. La Pace Cl ichy e t  
la C ie  POPP avaient 5 fils e t  440 V: 
la C ie  Edison, 3 fils e t  220 V; la Sté 
d'Edairage e t  d e  Force pa r  I'Electri- 
clté, 2 fils e t  I IO V, 

m u s  ne savez pas pourquoi on 
r ' l t a j t  srrété à ce chiffre singulier 
d e  110 V ent re  les fils d e  chaque 
d S ? Mais t ou t  simplement 
po<rr qu'on soit à peu près siir d e  ré- 
C O ~ W  kW V < tou t  rond , eux bor- 
~ - b . ) s  h p e .  O n  se méfiai t  avec 

hg6  % 0 L e  Haut-Parleur Ne 

mais il faut bien se f igurer qu'à I'é- 
poque toutes les disfributions se fai-  
saient en courant continu ( i l  en sub- 
siste encore quelques vestiges, que 
l 'on conserve aussi pieusement que les 
ruines de l 'enceinte d e  Philippe-Au- 
gus4e !]. Cela signifie qu ' i l  nVy 
avait  aucun relais entre la machine e t  
l'abonné e t  qu'on pouvait  s 'at tendre 
à une chute d e  tension importante le 
Iong de la ligne. 

A vrai  dire, on hésitait alors à se 
lancer dans le courant alternatif. 
dont  on se déf iai t ,  car on le connais- 
sa,+ mal. 

Pourtant, une entreprise hardie 
consentit à en faire l'essai sur le 
chantier d e  construction de la voie 
souterraine aboutissant à la gare  du 
Quoi d'Orsay. O n  s'y p r i t  comme 
pour le courant cont inu : un alter- 
nateur à un bout,  un moteur à I'au- 
tr, ... e t  une longue l igne entre ie; 
deux. Eh bien - vaus me croirez si 
vous voulez - mais le moteur ne 
voulut jamais tourner : il y avait  bien 

. du  courant au dépar t  d e  la Iiqne. 
mais il n'en restait plus t race à I'ar- 
rivée. II s'était perdu en route. Plus 
exactement, on  n'avait tenu aucun 
compte d e  1' r. impédance a d e  la 
l igne e t  d e  l 'ef fet  d'ondes stationnai- 
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Cependant,  les inventeurs à tout  
crin ne se décourageaient pas. Dès 
1880, il avait  êt4 questio'n d e  coils- 
truire une usine génératr ice b cou- 
rcnts alternatifs, pour l 'a l imentat ion 
des a: bougies Jablochkoff  , d e  I'ave- 
nue de l'Opéra. Ces bougies étaient 
les lampes électriques qu i  avaient 
remplacé Ics anciens becs d e  gaz. 

La grande nouveauté, c 'étai t  pré. 
cisément l 'alimentation des dites 
lampes au moyen d e  courant alter- 
natif. Etant donné i3 longueur d e  
l'avenue, on avait  disposé d a l s  les 
caves quatre stations génératrices 
6cheionnées entre le Palais Royal e t  
l ' opé ra .  II va sans d i re  qu'une tel le 
installation é ta i t  f o r t  dispendieuse. 
Au;si les organisateurs jugèrent-ils 
sainement qu ' i l  vaudrai t  mieux. pour 
réduire les frais généraux, se con-a l -  
te r  d'une station unique. C 'é ta i t  une 
simple question d e  c6bles. Les con- 
ducteurs coupés à la longueur voulue 
e t  enroulés, furent amenés b Imus,ine e t  
les essais commencèrent aussitbt. 
Comme il eut é té  très embarrassaot 
d 'al longer les câbles, on le* !aissa 
enroulés sur leurs bobines. Le résultai 
ne se fit pas a t tendre : encore une 
fois. le courant refusa d e  passer! 
Les ingénieurs n'insistèrent pas. lis en 

ep 

Fort heureusement. au cours 'de 
l'Exposition d'Electr ic i t6 d e  1881, 
Joubet fit sur les a l te rnateun ses 
mémorables expériences.et d6qsgea 
les lois des courants alternatifr. II 
souligna notamment I ' imporfanee d e  
la self-induction e t  d e  la capacit6, 
montre l ' importance d e  la not ion d e  
résistance apparente ,ou < irnp6- 
dance des circuits. C'est à le suite 
d e  la publ icat ion d e  son livre en  
col laborat ion avec Mascar t  qub, l'an 
commença à pouvoir  uti l iser l e  cou. 
rant alternatif. 

Quant aux c bougies Jablochkoff  S, 
elles éc!airaient encore en 1889 la 
façade du  t h é l t r e  du  Chdfelet e t  
celle du th6atre de l 'Opéra-Comique 
(plus t a d  t hé i t r e  Sarah B e i a r d t ) .  
Pour réduire la chute d e  tension, a n  
ava i t  répbr t i  lbs d i tes  bougies e n  
plusieurs circuits aiiment6s ch  cirn 
pa r  une 'sect ion d'un alterna 9 eur 
Gramme. L'installateur aya i t  ainsi réa- 
lisé, sans y penser, une d i s w u t i o n  
h courants polyphasés, comme M. 
Jourdain faisait d e  la prose sans le 
savo i r !  

Ainsi  naquit  à Paris l'utilisafion du  
courant alternatif. au mi l ieu d a  p6- 
nibles difficultés. 

RADIONYME. 



AMPLlFlCATEUR 

Création d'un Cours - 

et de Dépannage B. F. 

par Marthe DOURIAU * 

RI : 16.000 ohms. 
Ra : .50.000 ohms C5 : 0,5 microfarad, 
R3 : 100.000 ohni\. E6 : 0,ODa. microfara& 
.RB : 180.000 ohms. Ç7 : 8 zwmpiar+& .&kgt~dytiqne. 
H5 : 500.000 ohms. M1;'S mkroï+rtgs, W o l g t i q n e .  
R6 : 30.030 ohms. 



des couleurs 
t Les no~nbrcuscr demandes de nos le+ 

trucs nous incilent à rScvcnir aujourd'hui 
Un supcr économique 'i Voilà qui est ' sur  le code des couleurs, qui continue & 

tentant, mais pciit-être bien difficile à réa- subcites des controverses. Les uns sont par- 
'. liqer direz-voiis ! Pas  tant que cela coninie ti\aiis du marquage des résirtances c en 
" nous allons le voir. Tout d'abord, siir quoi chiffres connus D. c'est-à-dire en nombre9 

allons-iious tabler pour réaliser cette écono- exprimés en ol~ins, kilolims ou mégohms. 
mie ? Pas sur l a  qualité bien sûr, Les autres ne juient que par le s code dcs 

$ug LE CIRCUIT ANTENNE-TERRE APERIODIQUE couleurs B qui c\t unc sortc d'alphabet CO-, 
lorimétrique, a I'u\age de ccux qui  ne sont , Réaliser un tel circuit, c'est supprimer ni aveugle\, ni  dalionistea 1 

un condensateur varrable sur  deux. C'est Cc code s'applique d'aillcur\, avec quel- 
- supprimer aussi Iyaligncment final et les qucs variante, dans l'interprétation des cou- . t 

régla@\ multiples d'ajurtablcs. C'est égale. leurs, aussi bwn aux connexioiis des blocs 
mcnt donner à chacun, la possibilité d'uti- d'accord et der ti.ausformateurs, qu'au corps 

/ liser un unique CV oscillateur facile à trou- - - r  des résistances. En voici la-clé. 
ver 1111 pcu partout, lorsque, toutefois, on  
n'en pos\ède pas dans scî  propres réserves. Io RESI~TANCES 

Bien entendu, Ic 1)oliiiage tout apério. Couleur Corps Bout Point central 
diqut qu'il est, possède uue prise intermé- Soir  . .. ... . O O O (pai de zero), -. 

\ diajrr afiii de l'adapter à tclle ou telle gam- Uurron .. . . . 1 1 1 (0) F, 
me dc fréqucncc. Rouge . .. .. . 2 2 2 (00) sl 

LE CIRCUIT OSCILLATEUR Orciitge . . . ., 3 3 3 (030) 
luiirze ........ 4 4 4 (0000) 

QUOI de plu\ siiiil>le pour le réaliser 7 
F 

Vert ........ 5 5 5 (00000) i . 
Deux ileiiii-ciiroulcinei1ts au  centre desquels Uleiz ........ 6 6 6 (0000003 
se situ(. le \<coridaire. Il n'en faut pas plus Violet . . . ... 7 7 - 
pour permcttrc la réccptioii régulikre et Gris ......... 8 8 - 
parf:iitc de deus  gamme\ de longueurs d'on- Blanc ....... 9 9 - 
des qui sont Ic\ suivantes : 
1. Oiides cniirtcs. l'inverseur hors circuit : Ezcrhple : Une résistance q u ~  a le corps -k% 

de 30 6 65 niEtrcs. violet (71, le bout vert ( 5 )  et le point orange 
, 

- 2' Otidcî trés courtes, I'inverscur hors (000) cst unc résistance dc 75.000 ohms. 

circuit de 19 h 35 inètrcs. Pour ccux qui n'aiment pas les calculs. o u  k 
\ Fig. 2 par fixation. qiii craigiicnt de se tromper, nous devons dP 

signaler I'existcncc d'une petite règle à cal- A 

1 
tiens et OTC sont d'ailleurs purement ar- CUI précieuse qui porte le nom de Colorasœ 5 
bitraires. tope. y 

Le bloc se fixe par de Elle porte dcux rCglcttes mobiles suscepti- 
6:34 verseur. L~~ seules liaisons faire sont blcs de glisser devant une ré lette fixe. On 6, 

cellcs des quatre paillettes : ajuste ces réglettes de manifre que leurs + 

Blanche : à 1'Antciine extiémités color6es reconstituent la dispo- 1 
Verte : à la Terre sition des coulcurs sur  la résistance e t  il ne 
Jaune : à la Grille oscillatrice G - G ~  reste plus qu'à lire le nombre d'ohms ii l'au- i 
Bleue : à l'anode ou Plaque Osciliatrice tre,cxt!Emi!e. I 

P. koici maintenant l e  code de3 couleurs ap- y 
Pour ceux que la construction d u  tube pliqué aux blocs d'accord et résistances : 

n9intére\serait Pa\, indiquons qu'il est 2" BLOCS D'ACCORD 
F vcndii tout pret à être monté, au  Comptoir Blanc : Antenne. 

MR dont nos lectcurs connaisscnt bien l'a- Jfafron : biasae 
Gris : Grille HF dresse. 

c, 
~t c'est u n  ensemble qui donne i o u t e  sa- nlcii : Anode 

6. M. Rouge : Haute tension 
5 .  

tisfnction. 
Vert : Grille modulatrice 
Jaune : Grille oscillatrice 
Orange : Anode oscillatrice 
Noir : Contrôle de sensibilitb 

2' T.ANS,l3MATECRS A MOYENNE FRWUEN, *i 
Bleu : Anode 

Fig. 1 Rouge : Haute tension 
Le scliéma donné par la figure 1 montre Jaiine : hlilicu sccondaire 

que cct eiii'oulcmcnt multiple mais trè\  Vert : Grille 
FAITES NOTER VOS COMMAkDES 

- 
(extrémité sccondaire) simple, conviriit aux Iampr\ mod(,rner et 

particulihrement aux triodcs-hcxodes nor- p o i r  : ContrBlc dc wnsibilité 
mali\écs : la ECH.3 europécnne et la 6.E.8 La  connexion de diode est jaune ou VLHC 
américaiiie. sclon qu'on uti l iw l a  prise médiane o u  l'ex- ' 

L'alimentation anode ou plaque P, est trémité d u  sccondairc. ! 
faite en dkiivatiori ce qui pcritiet aux enrou- Et maintrnant,  i l  ne  nous reste plus qu'h - 
Icments 1'riiii:iire et Sccoiidaire d'Stre tout vouî souhaiter bon courage et bonne chance * 
dcux h la iiiisse. pour vou\ débrouiller rapidemcnt sans vous ' f 

Toutcs le\ valcurs \ont indiquCes et ne  trompcr avrc ces divcrs codcs dcs couleurs. 
prStciit ii nucuiie confuiion. Uicn entcndu, 

I C'est tr&s engageant, très pittoresque ... mai9 _ .L 

l a  ré\i\taricc de polarisation iiiafrée dans  attention h nc pas voir ... de toute3 les corn--;=". 

la C:itliode C e\t de 200 olimï pour la 6.E.8. 
Breveté S.G.D.G. Icurs ! P. LAROCHE. 

ou la EH.3. Pour un autre tube, il suffirait 
de niodifier cette valcur selon Ic\ caraetérix- Si VOUS désirez 
tiques dc l'o\cillatiicc-inodulatrice admise 
dan\ le montage considéré. VENDRE ou ECHANGER 

Notons au\ \ ]  que les condensateurs de du matériel, des lampes, 
50 et 10.00 cm. en série rc\pc.ctivcment dans 
la Grille G et dans l a  Plaque P doivent être 

pièces détachées 
i5olCs a u  mica, ceci cn raison des f r é q u c ~ c e s  

PUBLI. COIRAT 
UTlLfSEZ nos PETITES ANNONCES 

passantch tres élevées. 
LE BOBINAGE - 

On le réalise très simplcriicnt sur un car- 
ton bal<i.lisé dc 20 min. de  dianiètre sur 
@ min. dc long. 

La iiaturc des fils, Icur isolcinent et leur ,.,,, 
dis~. is i t ion,  se trouvent indiqués à l a  ,... 
fig : 2. L'invciseur pernict d'obtenir deux 

ainmes de longiieurs d'ondes : les OC en 
F'absence de court-circuit. Les OTC par le 
court-circuit de cet inverseur. Ces appella- 
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par le professeur suedois Lemstroem, per- phénomènes qui s'y rattache n'est en con- 
met de se rendre compte de l'effet d'un fai- tradiction avec les lois naturelles plus ou 
ble champ'61ectrostatique sur l a  croissance moins connues et expliquées par la science. 
d'une plante. Ici, bien entendu, il s'agit de En cette dernière partie de notre étude. 
faire baigner les racines de l a  plante dans nouï allons décrire une inhtallation d'élec- 
l e  t hamp électrique. troeulture qui, pour être simple ct A 13 poi- .l, 

Le procédé consiste tout simplement ii tée de tous. n'en donne pas moins des ré- 
enterrer de chaque côté de l a  plante h soi- sultats hors de proportion avec tout ce qui 
gner une plaque de zinc et une plaque de a eté obtenu jusqu'ici en culture avec les 
cuivre reliées extérieurement par  un con- engrais chimiques, ainsi que le montreront 
dueteur métallique. On réalise ainsi une les résultats exposés plus loin. 
petite pile dont  chaque plaque métallique Ce système a été étudié et essayé rxpéri- 
forme upe électrode et dont l'électrolyte mentalement par hl. le Dr Couillaiid, licencié 
est former par les produits acides conte- ès-sciences hiologiqurs, h qui nous cmprun. 
iius dans Ir sol, Le circuit Btant fermé par tons toutes iiidications utiles pour la des- 
le conducteur extérieur. il,.circule entre les cription de son système. 

1. - Comment faire cette installation 



*T , . d  
I - 

exem*, a r a  a~tre  â Wh? m e n t  cn 
$nelare de les reconnattre. 
; Ensuite, et P la meule Orneri, ncks effile- 
ronr la pointe Sud comme indiqué sur l a  

'figure 2. 
- 
I -- 

C s .  

Fig. 2 

* p x t r é m i t &  Nord sera percée d*un trou de 
4 m 5 de diamètre. dans lequel nous pas- 
serons un boulon de 4 mm. sous l'écrou du. 
qael nous serrerons une cosse P sauder blo- 
quée par deux rondelds (: Gro+er s ou 
a Blocfort », afin que le contact soit par- 
fait et ne puisse être détruit par l'oxyda 

' tion. 
,. Après toutes ces opérations, et notamment 
l e  meulage, notrç barreau sera quelque peu 
désaimante (B cause de l'élévation excessive 
de tempézature due au mélange), aussi sera- 
t-il bon peut-être de le  faire réaimanter en 
respectant les polarités, par un électricien. 

Aprés quoi une couche de peintore (mi- 
->nium) ne sera pas nuisible, l 'amant devant 

être enterré et soumis par consequent B 
Ybumidité. 

- 3 O  Ici le travail sera fait snr le terrain. 
' Ayant déterminé le point sud maximum 

.dm terrain, nous tracerons en partant de ce 
,point et en suivant rigoureusement la direc- 
,<.tien Sud-Nord. une ligne traversant tout le 

,:terrain (ligne AB. de l a  figure 3). 

Fig. 3 

. ' Ensuite, et ?t dès distances de 1 mèfre. 
.nous tracerons des lignes. parallèles B la 
- premisre (figure 3) sur toute la surface du 

;.terrain (lignes C.D. - E.F., etc.). 
Ces lianes seront reliées B leur base Sud 

-:;Bar des 6erpendiculaires. comme indique sur 
. l a  figuré. - 

Sur chacune de ces lignes viendra s'adap- 
ter un conducteur electrique Uil dont nous 

-.+avons parle plus haut), Il  est ainsi aisé de 
,calculer la longueur de fil nécessaire. 

Apt@ quoi, chaqüe fil &ant po& sirr @ soi 
ainsi ' g k  l'aimaot qui sera mis en place au 
point deja iadiqdé, dans l a  position sui- 
vante : le p8le s,ud (pointe effilte) dans la 
direction Sud e t  le @le nurd (cosse &.sou- 
der) dans l a  direction Nord. Ceci devant 
&tre fait avec le maimurn  de precision. 

L'installation étant ainsi présentée sur le 
terrain, il m u s  faat l'achever. Ce travail 
comporte deux phases : 
a) Réunion des fils conducteurs par une 

épisïure'soudB aux points de jonction (x. 
y,.?... ) de façon B ce que le r&eau de fils 
soit absolument continu Clectriquement par. 
lant. 

Une soudure sera également faife B I'ex- 
trémité A du câble AB, sur la cosse prévue 
à cet effet sur l'aimant (pôle Nord). 

Toutes ces soudures seront faites soigneu. 
sement en évitant l'emploi d'acide pour de- 
caper, celui-ci risquant ar la  suite de ron- 
ger le  conducteur métalYique. 

b)  L'installation toute entikre doif  être 
enterrée au-dessous du niveau des planta- 
tions (soit enviren de 20 B 50 centimètres, 
suivant la culture envisa&e)- et, fait très 
important, elle doit être toute entière (tnnt 
l'aimant que le &eau de fil) dans une po- 
sition horizontale, qaeUe que sait l'incli- 
naison du terrain. Dans le cas d'un sol in- 
cliné il  y aura lieu de se servir dlun niveau 
d'eau pour déterminer l'horizontale. - 

Il suffira pour enterrer le tont de creu- 
ser de petites tranehées qui, en fin d'opéra- 
tion, seront recauvertes avec la terre primi- 
tive. 

Et notre installation fonctionne, car il 
n'cht nul besoin de lui fournir du camant. 
ni de la  sarveiller (d'oit 1'intérê.t de la  faire 
très soigneusement pour éviter de temps B 
autre des vérifications qu'une oxydation pré- 
maturSe rendrait trop fréquentes). 

Il  ne reste plus qu'à ensemencer et jardi- 
ner comme B l'accoutumé. Mais les .&SUI. 
tat\  qeront différents I En voici quelques- 
uns obtenus par XI. Lenoi, B Villetard, près 
Xlalesherùes. 

lo En avril 1938, M. L. a plant4 un cor- 
don de poiriers e t  de pommiers. Ces arbres, 
en principe, ne poussent que peu ou pas la 
première annee. or : 

a) Les feuilles, après la transplantation. 
sont restees vertes jusqn'au 1** novembre; 

b) Tous les arbres oot donnes des pousses 
de 30 à 40 centimètr 

Ceci en Ypi t  des%uvaises ondi t ions 
suivantes : 

a) Les arbres etaient demeares 15 jours 
hors de terre avant d'être replantes; 

b) plantation tardive (avril nu lieu de 
septembre); 

c) Ancun arrosage; année très séche; 
6) Le jardinier &tant novice. le$ arbres 

furent enterres de 10 B 15 centimétres au- 
deî\ous dn collet. Fait que l'experience 
donne comme très préjudiciable B la re- 
pouqse des jeunes arbres. 

20 Toujoms chez M. Lenoir : 
Des graines de navets semées trois ans 

avant que ne fût réalisée l'installatiom et 
qui n'avaient jamais leve, ont poussees tou- 
jours sans arrosage et ont donné des navets 

ae la grosseur d'nne betterave.. selon l'ex- ' 
pression de l ' exphimenta~ur l  

3" En avril, M. Lenoir sema des pépins 
de pommes. Malgré l'époque très tardiae de :' 
ce semis et l a  sécheresse et le  sol sabla- , 
neux, les ponssds ava-ient en octobre (6 
mois) une hauteur moyenne de 15 cent-& ' t  
trei. certains atteignant 30 centiphtres. . 4 

A noter que dans la &me région um se- ) mis annlogue en terrain non électrifié 
$1 n'a donné qu'une proportion de 1/10 & 

pousser, les quelle^ sont toutes mortes d(i :i . 
levées, par la séc&esse. 
Un chercheur italien. DI. Oreglia, étabïi . f ' 

près be Dijon. a obtenu (nous citons bri&- 
vement) : 

Choux de 1 m. 22 de diamètre; poireaux 
20 B 12 cms de diametre; recolte de blé en 
no1 pauvrè 3 mois après semis; tomatm. 8 
72 sur le même pied géant; pommes de 
terre B 34 également sur le même pied, et - 
ainsi de suite. 

Nous n'allongerons pas cette liste un peu .' 
phnible B lire quand an voit l a  .deva&ure 
de a l'épicier d a  coin a, et nous termine. - _ 
rons cette étude par quelques notes et re- x$-x' 
marques. . . i  

lo Le poids de l'aimant sans etre crin- " 
que, doit être proportionné à la grandear ;: 
du terrain. On peut admettre en moyenne 
1 kilogr. pour un terrain de 2i) metres " '  ' 
carrés. 

proviennent des différente7 conductibilities 
des couches du sous-sol en différents en- 
droits. 

- Versuche mit Neomlicht, par a. I-IHoJ- 
termann. 

- Revue Technique de In N.V. Philips 
Gloeilampenfabrikrn n a  7 (tome 1)+ q* 3 
(tome I l ) ,  na 3 (tome 2 F  . - Essais de tliérapeutiques dn cancer ex- 

' 

périmental des plantes, par A. Gossft, A, 
Cutmann, ü. Lakhovsky et 3.. Magrou. - Comges rensus dr l a  sociéts2e Bioloi 
gie ( T o m  XSI, page 626). 
-.. E&kcillation ccllulaire, par G. La 

l r h o v ~ ~  
-5G&sptptes rend& de l a  a ~ e a k  Asa. 

demia Nazionale dei Lineei S. (Vol. IX, 6 
série, fasc. 4). 
- Influenza delle radiazoni -astrali ed 

onda corta sulla germinazione dei semi et 
snll' accreseimeilto delle plante, par G. Mez- 
eadruli et E. Vareton. 
- Notes sur le hrevet 764.497. de M. C h i s a  - i. tofleltu. . I. 
- Notes du Dr Couilland et comptes ruir k 

due de conférences faites par lui. - b 
P. GARRK: - ; 

En plein centre de Paris ... 
> 7 .  

Place de l'Opéra ... 
cc: 

,'- 

m Pr6sente un choir @ - mat4riql 

R A D I O  E+ PHQT-43  
Postes complets faites mmc&es 

' 4 9 ,  Avenue  d e  l ' O p é r a  
- TB1Bphone : OPmA 3618 - Dépannages pccr spécialistes 
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,Dans de prkcédents articles nous avons 
dbcrit différentes sources d'électricité, afin 
de les utiliser il nous reste A conna'rtre 
quelles sont les propriL+&& des courants élec- 
triques et les efftts qui en découlent. C'est ee 
sqjet . que :nous nous proposons de traiter 
dans les lignes qui vont suivre. 

.Les propriétés des courants électriques se 
divisent rn trois catégorjes fondamentales. 
Les premières sont relatives à l'échauffe- 
ment de tout conduçteur traversé par le cou- 
rqnt et leurs applicatioqs constituent I'élec- 
trothrrnie. Ides secondes se rapportent P la 
deviqtion d'un aimantbu d'un cqurant place 
dans le voisinage d'un autre courant et 
fgurnissent la base de l'électromagnétisme. 
Enfln les troiLièmes ont trait B la décompo- 
sition de l'eau acidulée et des dissolutions 
de sels métalliques par le courant; de ces 
effets chimiques résultent I'électrochimie et 
l'dleetrométallurgie. 

1) L'dleetrothermic. 
L'action calorifique du courant est connue 

de tous. car ses applications, même B la vie 
domestique, sont multiples. Cette chaleur 
que'dégage tout conducteur traversé par un 
cbarant correspqnd a I'energie électrique 
dépensée dans ce conducteur et est propor- 
tionnelle A la résistance R du conducteur, 
au 'carré de l'intcnsitd 1 et a u  temps t. ce 
qui s'exprime par la formule : 

R ID t 
Si le rayonnement n'existait pas. la tem- 

M a u r e  d'un conducteur traversé par un 
eourant augmenterait indéfiniment. Cepen- 
dant cette température arrive 4 rester sta- 
tionnaire lorsque le gain de chaleur est 
egsl B la erte par rayonnement, c'est ce 
qu'oif appete  la température de rdgfme. 

Le temps et l'intensité sont des facteurs 
bien connus de l'accroissement de tempéra- 
ture. la résistance l'&tant moins, amnt  de 
pader des impprtantes applications des 
effets calorifiques du courant, n.ous allons, 
popr en faci l i ta  la compréhension. redire 
en quelques mots ce qu'est la résistance. 

C'est le physicien. Joule qui a découvert 
expérimentalement que la  quantité de cha- 
leur degagée d'un conducteur arcouiu par 
un courant est non ,reulemenf! proportion- 
nePle au cabré de I'fntea\ité e t  au temps. 
mais &si P l a  longueur du fll et qu'elle 
varie-en raison invecse de la sect* et dé- 

r nd de la  nature du métal. Ce qui revient 
dire que le facteur résistance est égal A 

un coefficient dépendant de la nature du 
méta l  de l a  longueur du conducteur et in- 
ersement  .de la section, ce qui s'exprime 
tinii : 

1 
& = a -  

s 
a : Coefficient dépendant du metal et qul 

s'appelle : résistivitk. 
.Y : Longueur du fi1 en mktres. 

s : Section en millimètres carrés. 
Les quantités de chaleur s'expriment en 

euloriis. La petite cdlorsie correspond B la 
quantité d'électricité nécessaire pour élever 
&. un degré la température d'un gramme 
Q'eau, et la  grande calorie à la quantité de 
chaleur nécessaire pour augmenter de un de- 
gi-é l a  température d'un kilogramme d'eau. 

, Une' depense &*energ' d'un joule égaie 
0.25. petite calorie, daoil(ia chaleur produite 
exprimee enlpeti.tts calories @ &gale B : 

0.24 RISt . 
Si nous abandondons la *borie pour la 

pratique, n a s  trovvons que la plus simple 
application des effets calorifiques du courant 
es t  l a  protection der 'oi~cuits Üectriqueï 
cbntre les surintensités. provoquées par des 
slircharges ou des court-circuits au moyen 
de fusibles. Un fusible est un fll d'une sec- 
tion rufflsamment faible ' pour qu'il 
s'échauffe. jusqu'a las fusion orsqu'il est 
traverse par un courant qui pcat Ctre nui- 

sible interrompt le courant et limite son 
passage dans les organes de l'installation. 

Le Al fusible est maintenu par un sys- 
thmz de $s ou de bornes o h  se raccordent 
les extrémités du eircait A protéger, sur un 
support isolant, géneralement en porcelaine. 
Cependant il est possible d'utiliser une 
plaquette de bakélite ou de carton isolant 
et de réaliser & bon compte un coupe-cir- 
cuit. en s'inspirant de l a  figure 1. 

Fig. 1 

Les métaux employes comme fusibles sont: 
Le plomb, dont le point de fusion est 

de 326'. 
L'aluminiqm, point de fusion 657" 
Le zinc, - - 417" 
1,'argent - - 960' 
Le cuivre, - - 1054" 
De ces indications sur le point de fusion, 

nous voyons que le plomb convicnt lorsque la 
protection doit s'opérer sur un circuit par- 
couru par une faible intensite et, au contraire, 
le cuivre ne doit être employé que dans lei 
cas de très fortes intensités. En effet, un fil 
de cuivre de un millimètre de diamètre et de 
15 centimètres de longueur. nécessite, pour 
fondre. une intensité de 60 ampères, alors 
qu'un fil de plomb de mêmes dimensions 
fond pour une intensité de 8 ampères seu- 
lem,enni 

'Les dimensions d'un fusible se détermi- 
nent en tenant compte d'un coefficient de 
seçurité correspondant au double de l'inten- 
site normale. Par exemple, pour protéger 
une installation dont le débit maximum est 
de 5 amphres en fonctionnement normal, le 
fusible doit fondre lorsaue l'intensité atteint 
10 ampères. 

. L a  fusion est d'autant plus rapide que le 
fil est fin. Elle est proportionnelle B la ra- 
cine carrée du cubc de son diametre. Prati- 
quement, afin de fournir un aperçu des sec- 
tions B employer sans avoir recours A des 
calculs compliqués. nous indiquerons que 
dans les circuits domestiques d'éclairage on 
se sert de fils en alliage B base de plomb el 
d'ttain de 4/10, et comme fusible général 
pour un compteur 6 amphes, du 10/10. 

Il y a lieu de remarquer que la longueur 
du fusible a aussi. quoique assez faible, une 
influence sur le point de fnsion. Celui-ci est 
plus elevé avec un fil court, car le fil se 
refroidit par les bornes. Par contre un ser- 
rage défectueux des bornes avance le point 
de fusion, le mauvais contact provoquant un 
échauffement supplémentaire. 
. Le fil fusible n'assure pas une grande re- 
gularité' Ifans l a  protection, car outre les 
facteurs que nous venons d'indiquer, le 
point de fusion peut varier dans des pro- 
portions notables lorsque le fil est écrasé 
ou oxydé. C'est pourquoi il a et6 réalisé des 
fusibles-bouchons (flgure 2) dans lesquels le 

fusible est invisible et place dans des ca- 
naux étroits remplis d'une matiere inerte. 
Ces .fusibles sont exactement calibrés B I'in- 
tensité demandée et peuvent &tre etablis 
pour proteger les circuits. parcourus par de 

faiblcs courants, par exemple le circuit d'ali- 
mentation d'un récepteur. 

Avant de parler des autres applications 
de l'échauffement des conducteurs, nof'afn- 
ment le chauffage electrique, nous allons 
indiquer les lois relatives B cet 4c-e- 
ment. Tout d'abord nous nous pr s 
de donner la  définition du terme 
de courant r qui sera employé daru P b d  
de ces lois. 

La densité de courant est le  quaticnî L 
l'intensité en ampères qui traverse nm con, 
ducteur par la section en millim&trea 
de ce dernier. 

Par exemple si un courant a e  1 am 
circulait dans un fil de 8/10 de aiam %e" tre 
(section 0,29 mmg): la  densite de -an: 
scrait de : 

1 
-=  3,45 
0,29 

Ceci dit, voyons quelles sont Ies h i  aoat 
il faut tenir compte au sujet da l'&su£- 
fement : 

Io  Le refroidissement d'un ffl ut propor 
tionnel b sa surface et B l a  dln6renoe de 
température existant entre ce fll .L Is &Eei  
ambiant. 

11 est donc possible d'angmenter foI6aa- 
tion de température d'un conductemr en k 
plaçant dans un récipient calor2fng& Pm 
contre, pour la diminuer, on peut 9t-r 
la ventilation artificielle. De toute façon. i n  
fil enfcriné s'échauffe plus qu'un fil laissé 
A l'air libre. 

2* Un fil fin ayant même densite de cou- 
rant qu'un gros fil s'échauffera moins. 

Par exemple un fil de 10/100 - sec- 
tion 0,0079 - parcouru par un courant 
de 20 milliampères (densitb de courant de 
0,0Zd/0,0079 = 2,53 A/mms, chauffera moini 
qu'un fil de 10/10 - section 0,79 - par- 
couru par un courant de 2 ampères. donc 
ayant même densitb de courant (2/0.79 = 
2,53 A/mm2). 

3" Un fil bobiné A spires jointives chauffe 
davantage qu'un fil tendu. 

4" La température d'un fil poli et brillant . 
s'&lève davantage que celle d'un fi1 identi- 
que. mais terne ou noirci. 

Ces lois ne bont pas seulement intéres- 
santes B connaître pour l'établissement des 
projets de cliaufîage par l'électi-icité, mais 
bgaleinent pour les projets de toutes les 
machines et installations electriques, car si. 
dann le premier cas, on recherche un Cchauf- 
fement, dans le second il faut l'éviter el 
pour cela choisir des conducteurs ayant des 
sections suffimntes pour ue la densite d i  
courant n'atteigne une vaqeur élevée. 

Nous citerons pour terminer quelques den- 
sités maximum de courant. admises dans l a  ' 
pratique pour les fils de cuivre. 

Lignes aériennes : 6 A/mmz. 1 
Lignes interieures : 3 A/mm2 pour des sec- - 

tions allant jusqu'h 60 mmz ; 2 A/mms pour 
dc\ sections de 50 B 100 mmP ; 1,5 A/ mm";' 
polir des sections de 100 B 200 mm'. 

Pour les bobinages des machines on ad- ' 

met des densites comprises entre 1,5 9 ' 
3,5 A/mmz. La denïité depend de la  forme " 
et drc dimen\ions des bobines, ainsi que de- 
tous les facteurs concourant au refroidis-{ 
semcnt. . , 

Lorsqu'il s'agit de conducteurs en aluini- ,i 
nium, il convient de diviser les densités3 
de courant indiquees ci-dessus par 1,8. 2 

SI 
vous avez besoin d'un conseil n'h6situ 

pas à consulter notre Service technique 
qui vous renseignera rapidement. (Voir 
conditions dans notre < CourHer 
technique ,. 

Ii 
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EUX CERC,LE A CALCULS 
Tout le monde connaft la règle ealcnls. 

Beaucoup s'eii servent journellement. Mais 
beaucoup trop de personnes en ignorent le 
fonctionnement, partant de ce principe <qu'il 
B Lout être particiililrement calé pour faire 
o appel à cet appareil spécial pour ingé. 
v nieurs B. 
t W e  maniere de voir est une des mille 
conceptions erronnés très répandues dans le 
public. Peut-etre est-on effrayé tout simple- 
ment pnrco que l'on a entendu dire : la 
r&k & c;tlcuY permet de connaître les sinus 
et tangentes @un angle. Certe\, dans l a  vie 
murante et même dans de nombreuses pro. 
femioas, ae peavent être des choses inutiles 
peur certains. Maiu qui pent prétendre n'a- 
voir jamais B multiplier ou diviser ? Est- 
on bien sQr de n'avoir jainais k 6lever un 
n-e ail. carré ? Voilà ce qu'il ne faudrait 
pas a f f r m e ~  inconsiderément. La règle k 
c d c d  permet aux techniciens de faire des 
calculs complexes mais elle permet à tous  
de faire les opérations journalieres dont 
on a besoin. 

Alors. direz-vous. s'il ne s'agit que de 
mdHpiier a diviser, pas besoin de regle. 
Je sais encge  compter. Pour ma part, je 
n'en doute pas le moins du monde, mais 
je sais aurai que pour une multipliea4ioa 
de 4 W r e s  fi vous fnudra du papier et  un 
CP~.JEI~  &'abord. Ensuite, la sagesse wa- 
ara que vous contrôliez votre opération par 
un -en g w h n q u e .  Ce qiai vous demnn- 
dwa 2 minutes si vous etas entraîné, nC. 

-cesBite 3 secondfs avec la rbgle. Bien s.ûr 
il kiut savoir s'en rervir puits acqmérir l'ha- 
bPitde, elle vient en\uitc comme pour tou- 
tes &ases, Je rappellerai qu'il existe d'oiil- 
leurs une brochure a Apprenez B vous ser- 
vir de la  ré  Je 10 calcul 11, par P. Berché et 
L. Boë. 

ri faut bien se pénbtrer de eette rénité 
que h régle eut faite pour tout le monde, 
à telle enseigne qu'il en existe p u r  les &o. 
fiers. L'usage de la ré'glle n'est b a r  pau l'a 
pPnage de eertainr, mais de taus. 

LE CERCLE A CALCUL 
'Arrivons-en de suite au cercle ti calculs 

dont il  doit etre question ici. C'est rigou- 
reusement le m&me principe ,que la règle 
avec quelques avantages en plus. La dis. 
positTion en cercle offre ilne pliis g a n d e  lon- 
gueur sous u n  faible encombrement d'où 
plus de précision dans les lecture\. La di\- 
position circulaire évite le t8tonnixinent 

qnarr t  au déplacement à gauche ou à droite 
de la régietté. 

- 
Tout comme avec la règle, le cercle à cal. 

culs permet : les inultiplications, les divi- 
\ions, les blévations au carré et au cube. 
1,'ahtention de racines carrées ou cubiques. 
lCt' pour ceux que la question interesse, les 
\inus, tangentes et 10 arithmes. Ne serait- 
on int6r~sué que par ?es mdtiplications et 
divisions, les autres possibilites ne gênrnt 
personne. 

ON- MULTIPLIE SANS FATIGUE 
Comment 7 En tournant un cercle et en 

lisant sous un curseur. C'est tout. Tenez, 
voulezvous jouer avec moi 7 Prenez du pa- 
pier blanc et un crayon. Je  me contente du 
ceraie à calculs. hlultiplions en\emble 850 
rpai. 437. Commenqons : je tourne  le cercle 
moWe (figure l), de façan à placer le. dé- 
,but des échelles mobiles devant 853 de l'é- 
chelle fixe D. Je place le curseur mobile sur 
437, de l'échelle mobile C et B l'endroit 
coup6 par le  aurseur sur l'échelle fixe D, je 
11is 871.450. Et vous 7 Vous venez seulement 
:de poser l'opération. Alors vous avez perdu. 

ET P ~ U R  UNE DlVlSlON 7 
C'cst tres exactement la m&me chose ... 

parce que c'est le contraire. Je  veux diviser 
125 par 20. Devami 126 cle l'&chelle flxe D, 
je place 20 de l'éckelk mabile C. B, devant 
le début da cetic demiére khelle, je lis 
6,25 sür l'échelle fixe D. 

Bien sûr, OIP pouvait iaire eette W r a t i o a  
de Ute, mais il s'agit ici &'un elrempie. Au. 
tant le prendre simple [figure 2). 

ELEVATiGN AU CARRE OU AU CUBE 
Elever un noniàre a u  carrb, e'est le mul- 

tiplier par lui-même. Le carré de 8, c'est 

8 x 8 r (34, le  carre de 20, c'est 20 X 20 
= 400. Elerer un nombre au cube, c'est le 
multiplier par lui-même puis, niultiplier 8. 
nouvrau le rhu l ta t  par ce nombre. Exem- 
ple : Ie cube de 3, c'est 3 X 3 x 3 = 9. Le 
Le cube cte 16, c'est 16 x 16 X 16 = 4.096. 

Avec le cercle à calculs &est un jeu 8en-  
fant : je veux connaître le cube de 16. Pas 
de calcul fastid-ieux : je place le  curseur 
\ur 16 de l'échelle flxe D et je lis le rPsul- 
tat (4.096) sur l'échelle flae F. Si j'avaie 
voulu le carré seul'ement de 16 j'aurais l a  
250 sur l'khelle flxe E.  

m LK RACINES CARRES OU CUMQU'ES 
C'est encore l a  meme chose ... toujours 

parce que c'est le contraire. Si j'avais cher- 
ché la racine c a r d e  de 4.096, jaurais placé 
le cursrur sur e s  nombre lu à. l'échelle fcPc 
F et j'aurais Iu l a  racine 16 sur l'éctielle 
fixe D. Qui donc oserait d'ire que le calcul 
habituel, c'est-idire l'extraction d'une ra- 
cine avec papier et crayon e\t aussi simple. 
Je crois m$me que bien des techniciens ont 
ouldié ce qu'ils avaient appris étant jeune, 
tant e\t grande dcur habitude d k t i l i s e ~  la 
règle ou le cercle & csdeu1a. 

UN eWRe FECHMLWE , 
s'acheta à tu 

L I B R A I K T E  DE LA R A D I O  
Yolr awus dans u nameros 

J E  N'AI JAMAIS k FARE CES OPERATONS 
Vous m'étoiincricz bcarrcoup en dismf 

ccla. Etc\-vou\ bien sûr que, connaissant le 
volume d'uri réservoir cubique vous n ' a~ iaz  
pau k determiner In longbe~i' d'un c6t6 ? 

Alnm, il  faut extraire une racine ear- 
rée. Ti7avail bien à&egrénble et plus los$ 
qc'ua tour de dirque. 

N'aivcz-t.ous jamai? cherché à savoir' 
6tant \ur un monument ou une montagne 
6 1 ~ ~ k e ,  jusqu'oh s'étcndnit votre champ de 
vioion. Jaxp'odi est visible, quand il est 
alkumé. ~n phare dispmé en h:iat de la Toar 
Etffet ? SF~P nn paqueBOt, quelle dietance 
se trBuve l'haliizon ? Sans eerele à calcub, 
il failt caknler. Avec k cercle, la fëpons* 
vient tonte seule, Il flrbt, )lim enten* don. 
nai'tre la formnb cmEespondante : 

Distanee de visibilit0 = V Hauteur X 4. 

Fig. 2 

et Ic résultat est obtenu en milles marifur 
(Ie niille vauF 1.852 mètres). 

Aiii\i l a  d i w n c e  de visibilitb, du  h n t  de 
la Tour Eiffel est V300 X 2 soit : racine 
carrée du MO, le cercle à calcul donne aus- 
sit0t 17,33 X 2, un auire tour de cercle et 
voici le résultat : 34 mille5 marin, 66. Four 
traduire en kilométreb : 3466 X 1.852 = 64 
kiloiilètrc\ environ. 

Evidcmmc%t, ce n'est pas tout. J'ai vou-lu 
montrer que le cercle h calculs ou Nomas- 
cop permet tau\ 1c.s calcul\. En radioélectri- 
cité, il'cii parlon\ pas. 11 a bté fait pour cela 
d'ailleurs. Trnn\foi.mation de fréquence en 
longueur d'onds ou invrrseiiient. Transfori 
mation de clievnux-vapeur cn kilowatt's. 
etc ..., etc. 

Le cercle à calculs du Comptoir Radio- 
plionique MB s'adresse a tour : aux technid 
cicns. aux irionteiir\, aux industriels, aux 
comm(~rçaiits, à tous ceux qui calculent, si 
peu que ce soit dans la vic couraute. 

Enfin, un bon conseil pour finir. Ne Te 
montrez pas trop à votre jeune fils nés peu 
arancE en calcul. Pa.$ si bêtc, il aurait tX&+ 
pris aussitbt qu'il avait là, sous la main, 
un excellent moyen de se tirer d'affaire. 11, 
aurait toujours des résufats exacfs sans 
savoir faire ses quatre règl'cs. 

Géo MOUSSERON 

PUB. RAPY 



(Voir nos préckdents numéros) 

LE GIRC'U~T ' ~ ~ N T R ' P E  
Nous nous proposons d'analyser dails les 

lignes qiii vont auivre, lcs atmmalies dans le 
foncti&n*ement d'un récepteur, p6iivanf pro- 
venir des oFganes du circait d'entrée. 

Tou€ d 'abo~d nous parierohs du premier 
organé &n circbit à'ehtrée : l'antenne'. Dans 
Des trsifbs de dépannage, il fsf généralement 
peu qtm&ion de l'arrfenne. Il esf évident que 
celle-ci &a@t, au point de vue construcfiori, 
indépendante du rbceptebr, elte n'intepviènt 
pas s'il s'agjt aniguemefi? du dépabnage de 
ce dernier, mai's la @alité de son installa. 
tion ayain m e  grosse influence sur l'en- 
semble, il ne nous semble pas inufile 
d'aborrkr cette question, meme au point de 
vue dépannage. 

Comme chacun sait, tous lks récepteurs 
modernes ,peuvent fonctionner sans antenne, 
c'est-&-dire avec quelques mctres de fil de 
cuivre, poses sans aucune précaution sur 
le partplet et reliOs A 1s borné e Antenne n 

du posta par une fiche bangne. Cependant, 
si petife soit-elle, l'antenne jode son rôle 
et un mauvais contact de la fiche ou une 
coupure du fil peuvent provoquer nn affai- 
blissehent des suditions et lai'sser croire A 
un défhut plus grave. 

L'antenne a non seulement une action 
imporfante sur la scnîihilité et la pui.;- 
sancc, mais peut être l a  cause du manque 
d'efflceoité du régulateur anti-fading; c'est 
pourquoi, lorsque le récepteur s'accorde 
normalement et que se manifestent les 
symptôthes indiqiré~, alors que ce poste est 
muni d'une véridable d e n n e ,  il est bon de 
procéder à la verificafibn de cette dernière 
avant de s'attaquer au récepteur lui-même. 

En dehors dt? son jnefficacitb dépendant 
de sa position et, dans une certaine mesure, 
de sa longueur, les defauts qui peuvent 
 existe^ dans l'inseallation d'une ,antenne 
sont : 

10 Une coupure, en particulier dans le 
fil  da dcscente, oh elle n'est pas visible 
extérieurement du fait de I'isolemcnt du 
fil;  

20 ba qauvais contact entre l'antenne et 
la  desorne (épissure mai fnlte ou des- 
soudée) ; 

3' Uri isolement défectueux provoqué soit 
par ln mauvaise qualité du matériel cm- 
ployé, soit par un rapprochement acciden- 
tel de l'antenne et d'un co1.p~ bon conduc- 
teur i'éuhi b la terre; 

4 O  a n  voisinage trop proclie d'une source 
de peI'furbations : antennes parallèles it deî 
conducteurs d'énergie électrique véhiculant 
t o u j o u ~ s  uae quantité importarite de 
parasites. 

Enfin fi'oublions pas que, pour être com- 
plet ef capter le maximum d'énergie, aif 
circuit d'antcnne doit être reli6 a* sol et 
que la prise de terre doif fairc également 
l'objet d'une vérification. cri elle-mêhie, ou 
du chemin emprunté, s'il s'a#-t Cane mise 
A In terre par des c&aHsafinns. 

Voici comment il es: go.tsible 'de &rifler 
I'isolement d'une adtbx@. Pbb cela R faut 
dispos@ d'un casque' ou &.an ha&-parivuk 
magnfique sensible ef d'une source &e eou- 
rant oontinu 40 à 80 vdta. Cc sont les hst. 
teries de piles ou d7acc)>s q&*il convient 
d'employer de préference oofhm source de 
courailt; cependant il esf p6r;&le d'utiliser 
le courant redressé et fi?$& Gune nlimen. 
tation anodique, à condition q , ~ q  le secon- 
daire du tranïformateur dY&1itieW9!ion soit 
l u i - m h e  très bien isolé par rapport au- 
primaire et à la masse, 

Ce contrôlc se fait rn plaçant le casque 
et l a  source de courant en série entre l'an- 
tenne Pt la  terre suivant les. indications 
de la figure 1. Si l'antehne est parfaite. 
ment isolée, aucun courant ne doit' circuler 
entre elle et la terre et de ce fait aucun 

bruit ne doit être perçu dans Ics écouteurs 
lorsqu'oh établit le contact entre l a  source 
dc courant ct la terre. 11 va de soi qu'un 
in~trument  de mesure pcut remplacer le 
casque, mai? nous avons indiqué lc casque 
pairce que celui-ci se trouve pius facilement 
datts l equipement d'un amateur ou d'un 
artisan qu'un appareil de mesure très 
sensible. 

Voyon? aussi comment il  faut faire pour 
évalucr la qualité d'une prise dc terre, c'est- 
8-dZre pour vérifier qne sa rhistance est 
quffisamment faible. Cet eqsai s'effectue en 
utilisant un voltmé?re ponr courant alter- 
natif ou continu, suivant que le  réieau 
fournit du courant alternatif od continu. 
11 fant commencer par mesdrer la fensioii 
emrate du secfeùr Ir, à I'aide de ce volt: 
méfre, puis &&terminer l a  tedslob V, qui 
efiste entre Iln fil du secfeur (isol6 de la 
ferre) et la terre, celle-ci etan? paf ailleurs 
rbunie B I'ailfre fil da sectebr, 

La seconae mesure doit forcbmenf fions 
indiquer une tension plus faible et nout 
défqniirtrrofis la chute de tension * en fai- 

tehne en B, uis, si Je fonctionnemefit n'en 
est pas arn&ioré (selectivit6 diminuée et 
scnsil>ilité accrue) oii essaye de rem glace^ 
le circuit d'accord par le circuit présélec- 
teur en réiinisrant le point A au point B, si 
le fonctionnement redevient correct, nous 
saurons que le circuit d'accord est 
dèfcctueux. 

Lorsque nous sommes assures qde l a  . 
panne existe hicn dans le circuit d'dccord 
ou Ic présiilecteur, il faut en vérifier cha. 
que organe. 

Commençons par les bobmages, car les 
pannes de ce circuit sont le plus Souvent a 

provoq&es par l'emploi du secteur oh hiêmo 
de la  ferre coihhe antenne, sans l'intermt, 
diaire d'un condensateur parfaitement isolé, 
ce qiii peut entraîner la c a r b ~ n i s ~ l o h  du 
bobinage d'antenne. C'est pom cet& faison 
qu'il est bon, lorsqn'on se serf du  secteur 
comm'e antenne, de Cgaleineht sur la  - 
prive de terre àn peiit coiidmsateur isole 
pour 1.500 volts. 

Uiie coilpure est atïgsi tobjoard possible ., 
&ans lea Jmbimyajes pour grandes oWes parce 

h 

sant l a  différence des deux mesures : qu'ils sont en fil fin, mais elle est peu ' 
V=V,-V, probable dans les bobinages petites ondes 

Connaissant la résistance interne du volt- et ondes courtes qui sont en fil de section 
métre, il est ais6 de déterminer i'intensité a5sez élevée et l'interruption du circuit pro- " 

du courant qui traverse l'instrument puis vient plutôt d'une soudure mal faite. Parmi 2 
de deduire la  résistance de la  prise de terre les bobines correîpondant aux trois gam- 
de la  formule classique : mcs, il est facile d'identifier le  bobinage f 

V <Iéfectueux, car le récepteur reste muel seu. 
R=- lcment pour une position du comrnlatateur 'f 

1 de cliangcment de gamme. 
Passons maintenant à l'examen du circuit Les condensateurs variables sont aussi 

d'accord qui, nous le rappelons, est consti- une cause dc pantir. II\ peuvent BRe ent ib * 
tu6 d'un groupe de bobinages pet i tes ,  grun. rement en court-circuit et engendrer un ' 
rlcv ondes, et d'un condeusateur variable arrêt complet du récepteur, ou êtfe en 
(voir figure 2) et a pour but de sépare? ces ch~rt-cifcu~t  partiel (lames fixes et h m e s  ' 
diff4redtes émission%. Mais le récepteur pcut mobilcï en contact accidrntel) et empêcher ' 
foutnir une audition sans ce circu-if, on le la reccption dans une partie de la  gamme. 
déaranchc et  on relie l'antenne B la grille, Ces court-circuits partiels proviennent' sou. . 
puir l'bn intercale une réAstance de I'or- ~ e i i t  du  fait que certains constructeins d6- 
dre de 5.000 ohni's entre grille et masse forment les lames dans le but de faciliter ; 
comme iddiqui en pointillé sur la figur'e 2. l'alignement. 
Avec les lampes Changeuses de fréqilvnce Les condrnsateurs pPuvcnt être l a  Cause 
dont la grille modulatrice aboutit au ~ o m -  de dé,agrkables crachements, soit à Cause 
met de I'ampou'le, cette opération c\t  des dc la malpropreté de leurs lames, soit 
plus aiîées. L'audition obtenue sans ces que leur connexion avec l a  masse e s t g z .  
conüitionî sera probablement gênée par des faite. 
siffirments d'interférence, mais si noils Il arrive auïqi Qiielqucfois que W BIB 3 entiiIidons une émisîion quelconqzie, alori fixant le 8t!mülfiplitateur deî condensYteurs i 
qu'ahcun son ne sortait lorsque l'antenne vaisiablc$ se trouve desscrree et que les Trimes 
était correctement branchée, on peut en ne îoieht plus eaTrafnCes par le boufdh de. i 
conclure que le circuit d'entrée e\t bien le commafide. IY*dh'+t ces conditions, sdvant  -1 
coupable. 1'empla~ornt.ii't oh les lames sont retbes, 

Le circuit d'cntree, dans certains super- aucune audition' nVest entendue, oil' un&- :j 
hétérodynes. en particulier dans les mo- seu-le et ~9Yique station est captée, quielque 
dèleï .accordés sur 135 kc/î, comprend un soi+ Icr povitiotr de l'index sur le cadr*. 
ciecuit oscillant présélecteur en plu? du cir. J9kq patiWs di1 circuit d'entree peuvent 
cuit osci,llant d'accord. Ce pré\élecaeui., Btre également produites par un courk i r -  
comme le circuit d'accord, est constitue d'un cuit des petits condensateurs ajustabldis pré. 4 
groupe de bobina es et d'iw cohdensateW vuq pour l'alignement des circuits. Enfin 
v a ~ i d % b  (figare 37 . Dans ce cas, on corn- elles peuvent alissi provenir üu cortAihnta. 
mencc, afin de localiser le défaut, par éli- teur de changement de gamme, dont une, 
miner le présélecteur en connectant l'an- lame peut être dessoudée. M. D. 
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Mafériel pour basse fréquenco RésWaacsi mat6~iel 

On voit apparaître mnintt,nant un maté- 
rïel pWr bas\e fréquciice trés ]>el :cctiourié à 
usage professiohriel. 

Les lignes d'affaiblissement régI~bles par 
commutateur à plots ont l'a~,pect de la fig. 7. 
Les contacts \ont fait\ nnr Iarees balais à 
ressort portant sur une 'doiible "couroriiir de 
plots,.Le tout est renfermé dans un carter 

Fra. 7. - Vue en élévation et enplan d'une 
ligne d'affaiblissement rigluble pur comntu- 
taleur à plots (Laboratoire induîtriel d'i- 
Icctricite). 

blindé. Les potentiomètres et atténua:eurs 
sont d'une présentation analoguc (L.I.E.). 

Les transformateur\ de bnsse fréquence 
sont présentés sou\ deux q u ~ l i t é \ ,  d'api-&\ 
leur affaibli\sement qui ptut ;tic (le 2 0.75 
décibel .op de 2 décibel\ dans la bande (le 
30 a l2JW0 p : S. Ces tr:in\îoimateurs \ont 
d'entrée, de sortie, rlc couplage, pour micro- 
phone B cristal, pou: cellii!c pliotoélectriqur, 
pour ligne ou du type s: driver ». La figure 8 
représente un tran,formatcur profttssionnrl 
h carter lourd (L.I.E.). 

Fm. 8. - Vue en &Wi>ation et en p l a  d'un 
trunsfornldeur BF profes\ionii~J à carfer 
lomd et blindage de 4 Inm. (Laboratoire 
industriel d'électricité). 

Un trés grand choix de resistances multi- 
colores est offert. I l  y en a de toutes di- 
~uensions et de toutes couleurs. Mais comme 
on exige d'elles des gerformances toujours 
pIus remarquables. les résistances A couche 
de carbone tenlient B disparattre pour céder 
la place aux résistances aggùomérées (Ra- 
diohm). 

11 y a encore pour le e marquage p, une 
querrllc qui rappelle celle des grand-bou- 
tiens et des petit-bootiens. Doit-on marquer 
une résistance en chiffres ou selon le code 
des coiileurs ? Jusqii'à présent la nature du 
marquage est laissée au choix du fabricant. 
Ceux qui marquent en chiffres prétendent 
que les coule~ird se voient mal, que leur effet 
dépend des eonlenrs voisines et qu'on peut 
faire des erreurs dans leur interprétation.' 
Ceux qui marquent en couleurs objectent 
qu'il est 'impossible de lire l a  valeur de la 
résistance lorsque le marquage est défec- 
tueux ou usé I Les uns et les autres ruit 
é>idem~nent raison. 

Appareils ae mesiue 

C'est une des branches de fabrication qui 
se dkveloppe le plus en France, où sévissait 
surtout l'importation, 

Noton\ au passage toute une série de bol- 
tes de mesures renfermant des inductances, 
des capacités, des résistances calibrées. Les 
boites d'inductarnces à trois décades A bo- 
bines toroidales vont de 0,001 à 1 henry ou 
de 0.1 à 100 mH avec une précision de 2 3 
pour 100. Les boîtes de capacrté au mica A 
trois dtcatles vont de 0,001 à 1 UF avee une 
préci\ion dc t- 1 %. Les boîtes de résis. 
tances B 4 décades vont de 1 31 10.000 ohms 
avee une précision de 0,5 3 0,25 70, ou de 
100 ohms A 1 mégohm. Enfin Ics boîtes d'af. 
faiblis~ement à montage symétrique ou dis- 
symétrique donnent, pour des impédances de 
200 ohms ,ju\qu'à 50.000 p : s et 600 ohms 
jusqu'h 2ù.000 p : s pn affaibli~sement total 
de 91 h 111 décibels. -La récision de l a  
résistance est de 0,5 % CL.t.&.). 

A signaler aussi un un compensateur de 
snrtension pour l a  mesure de l a  unalité des 
circuits (Omfga). 

De nouveaux osti4ographes et osci1losco. 
pcs retiennent l'attention, Voici un oscillo- 
grnphe cathofiqne spécial pour trés haute 
fréquence et télévision (Reber et Desjardins). 
Il comnnrte iin tube de 90 B 110 mm. de dia- 
métre.'alime~t6 h tension anodinue réolable 
avec balayage linfaire par thyrairon ef pen. 
thotle de charge. On peut obtenir sur l'écran 
une pfriode unique A la fréquence de un 
mégohertz. Un  autre oscillogrnpbt~ possède 
un amplificateur à combinai\ons multiples 
avcc courbe de réponse uniforme et une 
plaque de branchement permettant de faire 
1ri.s rapidement toutes les commirtations né- 
cesaires. Sa sensibilité est de 2,s V par milli- 
mètre de deviation. 

Un commutateur Plectronique, compor- 
tant deux ou plusieurs amplificateurs bran- 
chés en parallèle sur u n  plateau db I'oscillo- 
graphe, permet I'observation simultanée de 
plusieurs $hénomènes électriques (Unic). 

En oscilloscope permet l'examen de phi. 
nomncs jusqu'A 300.000 p i s (Industrielle 
des Télephones). 

Le voltmètre c i  lampes est toujours le 
fidèle compagnon du radiotechnicien. En 
voici un permettant la mesure de 500 V sur 
6 bandes aux frequences de 10 h 15 kilo- 
hertz. Sa sensibilité est de 10 mV pour toute 
I'4chcllr ct son impedance d'entrke de 1 mé- 
<ohm. De\ tables de correction étendent son 
emploi aux fréqliences plus élevées jusqu'h 
15 mégahertz (S.I.R.). 

11 existe également toute une gamme d'ap- 
pareils de mesures spéciaux pour haute et 
hasse fréquences ; ponts, contrûleurs, gé- 
nérateur de basse fdquence B battements, 
générateur h haute fréquence (Industrielle 
des Téléph.ones). 

11 n'est guère représenté que par -1- 
ques tcliantillons assez rares. C'est par 
excm~le.  ln eabiae, enîiérement m é t h q u e ,  
d'un ;metteur spécial our le m i n i s t b  d e s  
Colonies (Spécialités e.~.). 

Le centre du s t a d  L.M.T. est 
un radiogohiométre d'aéroport type 
pour stations fixes. Son, pupitre corn 
réglages pour les bandes réservées -lei 
280 kh (GO.), a70 ii 680 kh (M.OGY e 1 ' ~  à 
1.500 kh (P.0;). Cet auoareil. monté an ea- 
bine à plusieurs centai& de métres a an- , 
tennes et de l a  zone d'atterrissage, -ne 
l'erreur de nuit et l'erreur d'avioh, qn i  peut 
être de l'ordre d'un angle de %le, 

On notera avec intérêt l a  presenoe dis ' box  
rnicrophoncs. Le microphone tlectrodgnami- 
que, h bobine mobile, donne une courbe de 
réponse indépendante de la direction do son. 
Le microphone cardioïde, au contrait& a, 
comme son nom l'indique une courbe de 
sensibilité horizontde en forme de cœur, 
qui prdsente par conséquent mie enraér i s -  ^ 

tique directionnelle ; il se composa d'un 
microphone ii ruban e,î d'un éleetrodgwEmi- 
que. Le milieu du stand, enfin, est o m p é  
par un meuble de sonorisation h deux bur- 
ne-disques. 

La télévision 

Pour ne pas se laisser oublier, l a  t&%v&?6n 
s'est fait reprisenter par un trés bePn ré- 
c c p t c ~ r  : le poste même qu'Emy-Radi&ro- 
cédés Barthélemy) devait exposer au Sdon 
de la  Radio de septembre 1939. 11 compOrte 
un récepteur de radiodiffusion ii droite et mi 
récepteur d'image B gauche, sur le fo&&m . 
grand tube cathodique de 4 0  cm. <te.- 
tre environ. 

Ce bref compte-rendu permet ae se rendre 
compte que les  constructeurs français & ra 
dio n'ont pas perdu la foi et q u q  malpp.i8 k s  - 
multiples difficultés de l'heure, lis s-ingé- ' 

nient A produire des appareils toeijoys 
mieux conçus et toujours plus perfecthuw. $. 

Commencez à apprendre l'~lEEIWa . 
Montez ien réduction 

n'importe quelle 
machine 'électrique 

Pour 116Cr. vous vous pro- 
curez une boite Muitimo- 
leur. Vous faites fonctionner 
la sonnene éicctriqne qu'elle contient. rlh<& * 

très dair vous facilite le dérnontagee tEi~ t ion  
de 5 autres mod&les di8éïents de iormetces. 
Vous avez dCja acquis une certaine dext&B et , 
vous avez pris concact avcc l'fiiectricitt. - 
Maintenant, pour faire de rapides progrès, d t v z  ' 
le développemenr très &dit de Multirnotella 4 
Mnlttmoteur se romporr d'w ensemble & ptkpd &- 2 
chies qwr, gr& d h c  part idmith.  PpTrncwd,  toas 
a.ssernbhg#r e I  rPgiqg@ d i'infmi depuis iec &#es : 

petrts porit~ de t&@apbrd, mofmrs, tir., etc., j w  1 
v~ritablcr centrab / 1 
Jeunes gens. étudiants, apprenez t73I-t~ 
avec Multimotéur vous préparerez voue aven& de 
façon agréable 
GRATIS. Demandez partout ou B M&i-, 
z ! ,  rue Garnier, Neullly-Seine, La notice e s p h  , 
rive " PROSPECTION ". .t 

Pour g8fr. vous aurez un poste de tC1émhieaum. r 
Pour r KO fi. un poste de t é ~ ~ r a ~ h i e o ~ t i ~ u +  (3 
Pour 18ofr. 4 types de moteurs A culasse canée. 

! 
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(Photo Goursa:) 

Chacun n'est-il pas nn  peu voyageur pa r  
définition ? Quel est donc celui qui  voudrait 
rester ignorant des procédes utilisés pour 
assurer l a  sbcurité des voyageurs en chemin 
de fer  ? Tous ceux qui ont l'habitude de  l'é- 
lectricité et de  l a  radio resteront ébahis de- 
vant l a  simplicité du  systeme employé pour 
que les circulations se succèdent sans le 
moindre danger et aux plus grandes vitesses. 

Des trains sont lancés dans  toutes les di- 
rections, à la sortie d'une gare importante. 
De multiples croisements sont franchis. A in- 
tervalles réguliers des trains rapides se suc- 
cédent. Pa r  quel miracle ces cargaisons de 
vie humaines ne se rencontrent-elles pas ? - Voici maintenant une ligne dite a B voie 
Unique B. Le mot explique l a  chose : une 
seule voie pour les deux sens de circulation. 
Ici le problème est  encore plus complexe : 
o n  retrouve les difficultés de  la double voie 
avei: l a  possibilité éventuelle de rencontre 
de deux trains allant en sens inverse. Autant 
de problèmes qui  se sont posés dès que l a  vi- 
tesse de circulation a dépassé le modeste 20 
B l'heure d ' i l  y a cent ans. 

TROIS PROBLEMES ESSENTIELS SE POSENT 
En dehors des multiples qucstions de dstail 

. auxquelles il fal lut  répondre, la signalisation 
constitua la solution aux  trois problèmes es- 
sentiels posés par  l'exploitation des chemins 
de fer : 

l0 Le nez-&-nez sur voie unique où ren. 
contre possible de deux trains de sens diffé- 
rents sur  une seule voie. 
20 Le rattrapage d'une circulation pa r  une 

w t r e  de même sens mais de plus grande vi- 
tesse (sur voie unique ou double). 

3" L a  prise en écharpe provoquée dans un 
croisement par  l'arrivée au  même point de 
deux circulations (sur voie unique ou dou- 
ble). 

Les circulatioris routières se trouvent pra. 
tiquement devant les mêmes problemes. Mais 
les solutions sont différentes : le poids; non 
senlement d'un train inais meme d'une seule 
locomotive est de beaucoup supérieur B ce- 
lui de n'inlporte quel gros camion. 

De plus. le coefficient de frottement pneu. 
route est bien p lus  éleve que celui de frot- 
tement roues acier-rails. D'où l'on peut con- 
clure aussitôt : 

Les différents véhicules routiers marchent 
(i uue, ralentissant devant un  obstacle aper- 
çu. Le nez-&-nez n'existe pratiquement pas 
car  les routes sont toujours A double sens dc 
circulation. 

Le rattrapage est &vit6 pa r  un freinage 
énergique a in extremis D. 

Quarit B l a  prise en échcrpe aux  croise- 
ments, elle doit être évitée par une atten- 
tion soutenue précédée d'un ralentissement 
prudent aux points de rencontrc. 

Pour  les raisons ci-dessus exposees, les 
chemins de fer  doivent faire appel B d'autres 
procédés: chaque circulation (train de voya- 
geum, de marchandises, loco, draisinne, auto- 
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rail)  doit  @tre prdvenue d e  I'arrét ou d u  ru. 
lentissement qu'elle devra obseruer. Ceci afin 
d e  pouvoir marquer l'arret a u  point déter- 
miné ou d'être B l a  vitesse maxima que per- 
met Ie point considére en  raison de  sa  dispo. 
sition particulière. 

A signaler comme répondant B ce der- 
nier cas particulier : les aiguilles prises en 
pointes et conduisant, pa r  courbe, à une 
voie déviée, une Courbe de faible rayon, etc ... 

On voit donc que l a  signalisation des che- 
mins de fer  repose sur  ce principe essenticl : 
présentation d'un signal d'annonce de  prépn- 
ration ou d'auertissement suiui  à distance 
conuenable d'un signal d'exdcution. 

LES COULEURS 
DE L'ANCIENNE SIGNALISATION 

Depuis fort  longtemps existent les signaux 
que les voyageurs ont pu observer le long 
et à gauche des voies. Les couleurs admises 
fusqu'en 1936 furent : 

Rouge : arrêt. 
Vert : avertissement e t  ralentissement. 
Blanc : voie libre. 
Pourquoi ces couleurs que l'on connaissait 

si bien furent-elles changées en partie ? Unc 
sage précaution en fû t  à la base. On repro- 
cha maintes fois aux  différentes adriiinistra- 
fions de n'agir qu'après l'accident. La com- 
mission Verlan, du  nom de  son président 
voulut sortir de  la routine. Ellr  préconisa 
les couleurs suivantes que  l'on reiicontre au-  
j ~ u r d ' h u i  dans  presque toute l'Europe : . 

Rouge : arrêt. . 
Jaune-Orangé : avertissement e t  ralentis- 

sement. 
Vert. voie l p r e .  
Ceci dans lé but essentiel de supprimer la 

couleur -blanche trop facile à confondre avec 
les feux parasites de plus en plus répan- 
dus l e  long routes longeant les voies. 

Supposons% feu rouge (arrêt absolu) prE. 
senté a u  mscanicien, conducteur-électricien 
ou conducteur d'autorails. Le feu est acciden- 
tellement éteint l a  nuit. P a r  un  regrettable 
effet d'optique, une lampe d'éclairage proche 
semble présenter le feu blanc de voie libre. 
On juge de la catastrophe éventuelle. 

Ce fut  pour parer B ce danger 2ossible que 
la commission Verlan détermina In nouvelle 
signalisation. et en profita pour modifier 
certaiiies autres couleurs ou ensemble de cou- 
leurs, e t  formes géométriques des cocardes. 

Signal carré 

Avertisscmcnt 

Carré violet 

Ra!entissemcnt 

Le disque rouge : ou signal avance p r o t b  
geant les manœuvres en gare. 

Le sémaphore : ou signal de  block, destina 
A éviter le rattrapage. hlarque l 'arret absdÙ 
franchissable quand il est horizontal. 

Le signal carré : ainsi appelé pent.@tre 
parcc qu'il est souvent rectangulaire. Damier 
rouge e t  blanc marque l 'arrêt absolu iafran- 
chissnble quand il est présenté. 

LJAuertissement : carré jaune monte  su r  
pointe, averti t  de l a  position probable du 
sémaphore ou d u  signal carré.' 

Le carré violet : mêmes indications qne  l e  
signal carrC, mais utilisé sur les voies de 
garage, de manœuvre ou de service. 

Le Ralentissement : Triangle jnune pointe 
en haut,  avertit de ln position d'une aiguille 
prise en pointe et dont l a  voie déviée doit Btre 
franchie 30 km. à l'heure. 

Le Rappel de  ralentissement : même trian- 
gle que le ~ r é c é d e n t ,  mais pointe en bas, c'est 
le signnl d'exécution en pointe s'aiguille q u i  
suit lc précédent, constituant à eux deux des  
ind:catcurs dc direction. 

Ces siqnaux sont lcs principaux : ceux que 
1'011 rencontre partout. Leur manaiuvre peut 
être faite par transmission funiculaire, élec- 
trique ou autre. 

La nuit  venue. ln forme et la couleur des 
coc~rdcs  disparait. DES feux aux couleurs 
icicnt:cjue< do;veiit lc. remplacer. 

Le maintien cic l a  coulcur blanche pour  
Ic signal d'arrêt sur  voies de garage, de ma- 
nu.uvre nu de scrvice s'explique pa r  le fa i t  
que. à clcs vitdsses très réduites, les confu- 
sions ne sont pas possibles. 

D'autre part, la non identité des signaux 
d'arrêt absolu su r  voies principales (carré 
Rougc) ct su r  voies secondaires (carré Via. 
lelt:, est une sage mesure de précaut'ion..Le 
mfcanicien franchissant en vitesse une  voie 
principale, pourrait  considerer tort. comme 
s'adressant & lui, un  signal & l 'arrêt d e  voie 
secondaire, d'où arrêt  et retard important. 
La confusion inverse pourrait etre une  cause 
de catastrophe immédiate. D'oh l a  différen. 
cintion des deux signaux aux  feux différents 
et aux indications identiques, presentes on 
effacés. 

LA SIGNALISATION ELECTRIQUE 
L'élcctricité a été un des facteurs impor- 

tants pour I'accroisscinent de l a  securité. 
Elle a ptrmis,  non seulement la manœn. 

Ivre Clectrique des signaux mfcaniques B CO. 
carde. mais encore leur remplacemeiit total  
pnr dcs feux visibles dc jour comme de 
nuit. Si le reniplacement des premiers par  
les s r c ~ r i d s  n'est pas un fait  accompli par. 
tout, tant  s'en faut ,  ce n'est là qu'un pro. 
b!ème financier. Pa r  c o ~ t r e ,  l'établissement 
d'{ln siqnal l un~ ineux  préseilte de m u l t i ~ l e s  

1 avar?taaés pa r  rapport L u  sisnal mécaniqûe : 
1" Acçroissemcnt de la sécurité par  sup- 

pression de tout coincement de pièces mé- 
caniqürs;  

20 Suppression de la position a ohliqu? a 
de In cocarde, provoquant le doute: 

3" Identité des indications de jour e t  de 
nu i t ;  

4" Plus  grande visibilité par  temps de 

Ralentissement @&= 

SIGNALISATION MECANIQUE 
ET ELECTRIQUE 

La signalisation mecanique est l a  première 
en date : elle comporte des signaux à CO. 

cardes dont on connaît les formes. 

brouillard ; 
5" Le feu rient,  dans  la cahine, trouver le 

conducteur, tandis cluc ce dernier recherche, 
dans I'espncr, la cocarde coloriée. 

Quant à l'électricité, elle seule permet le 
priiicipe di: block-système sans aucun secours 
manwl ,  et ce auec une sécurité inégalable. 
Toute panne, quelle qu'elle soit, f a i t  appa. 
rnître le feu le plus impératif. Une panne 
g&n&rale du circuit d'alimentation ferait  ap- 
pnraître une succession de feux ronges 
d':irrêt. 

E t  c'est encore l'électricité seule qui  per- 
met la substitution immédiate des différents 
feus  correspondant B l 'état de l a  voie : arr@t. 
(rouqe), avertissement (jaune-orangé) o u  libre 
(vert). 



LE BATON-PILOTE 

. A l'.origine du canton est branché un relai gnal 2, en parallèle su r  le précédent. Les ar-  
4, B, c ou  D, t o u t  va fort. bien, mais dès entre les deux flles de rails de l a  voie. matures correspondantes tombent. Celle de 
Qu'une circulation quitte ces gares, elle est A l'autre extrémité, une batterie de diles RV du signal .3 allume le feu rouge, annoncé : 

- .  . gqsEeptible d ' e n  rencontrer une aut re  ve- (accus ou transfo) alimentant ainsi ce relai au  canton précédent par le feu jaune-orangé - .  . . ' nant en  sens contraire. Or. le moyen idéale. Pour lequel les deux flles de rails jouent du signal 2. 
ment simple ' pour  .remédier h cet état  de f e  rôle de conducteur. Le relai, sans cesse Quant au  signal 1, le  canton qu'il coin- *: 

. choses est celui-ci : excité, retient dans l a  position haute  l'arma- mande est libre ainsi que  le suivant. RA e t  ~ 

:, . , 10 Un réglément interdisaqt au  conducteur turc A .  assurant l'allumage du feu vert de RV sont excitts et  leurs armatures mainte- 
;& circuler sur  voie unique sans un  bâton- 'oie libre au  passage lumineux. Dès qulappa- nues allument le feu vert de voie libre. 

, . : .pilote; rait; daiis le canton, une circulation quel. 
, 20 L>existence d'un tel h&ton, de forme Conque. 'Son premier essieu et  ses deux roues 
quelconque, .pqur chacune des stations exjs- ' métalliques court-circuitent le relai qui, LE BLOCK AUTOMATIQUE 
.tant en voie unique. Ainsi, dans le  cas pris désexcité, laisse retomber l'armature A, en SUR LIGNES ELECTRlFlEES 
comme exemple, on a trois hâtons : l'un A-B, position basse, su r  le contact de'  feu r o q e  Tout ce que l'on vient de  voir concernant 

I Tai t t r e  B-C, le-t'roisiéme 0. ' (voie occupée). 
? .  

le court-circuit d'un relai pa r  les essieux 
' Et comme il n'existe qu'un bâton p a r  sec. Ainsi, la circulation arrivant prématuré- d'une circulation est aisé B comprendre.\ 
t fon  e t  que l a  circulation sans bâton e s t  in. ment derrière la précédente trouverait le Est-ce toujours aussi simple que cela ? Oui 
lcrdite, les rencontres 'sont aussitôt rendues feu rouge d'arrêt aprés en avoir été prévenue pour les ligne? non électrifiées quant  B l a  
impossibles. , par le feu précédent jaune-orangé, $'avertis- traction. Non, pour celles qui le sont. 

Pouvait-on rêSer plus simple dans ce do: sement. Le tout, comme on vient ai k voir, Comment a couper B les rails B chaque 
%maine ? sans que personne a i t  s'occupe,r"du d i s - .  canton quand ces mêmes rails sont utili- 
. . ' .  

positif. sés pour ,le re tour  d u  c'ourant. de traction ? 
a ,  LE BLOCK-SYSTEME Un mauvais état  de l a  pile, une coupure ,Un procédé ingénieux permet de tourner 

L ~ .  probléme du rattrapage. - L~~~~~~ des fils du relai, une pièce métallique laissée la difficulté : le courant de traction est  
* 
.. deUr circulatio,,s la même voie, en travers de la voie, sont autant  de raisons continu; celui de l a  signalisation est alter- 

In jrlférieure de la. pI;emi~re, pour la mise automatique au rouge du pan- natif. 
'maiivasse m&cfie ou ,un désheurerneht peut neau lumineux. Mais lc maintien & , t o r t  de Le continu traverse un enroulement in- , 

.: p,,quer le rattnAge. ceCi est vrai I1"m?ture A sur le feu vert de voie l i b r e  ductif qui est un obstacle I l'alternatif. L I  

.: fo ié '  unique ou do -voie, n'est pratiquement pas possiIrle. est toute la clé ùu mystère. 
La figure 4 montre la disposifion adoptée: .. 



- m s a s ~ a ~ a r ~  
b+ 8Bchm L t x a l g ~ ~  ko enropfemu,ts fnhc- 
W% l e e s  s'opposent an passegm da eau- 
Mt & signaluation d'un canton dans 
1'4utre. 11 y a donc coupure p o w  la signa- 
m i o n  et  conthait4 pour h traction. Trés 
a t e m e n t  ee que l'on veut obtenir. 

Lrempl& de bobinages h &les de forte 
-ion B l'entrée e t  à la sortie d e  chaque 
,-ton est assez onéreux. Aussi. dans les 
cmtons courts, inférieurs h 200 mètres, uti- 
lise-Lm l'artifice du rail  dit c de pon- 
tPge S. Celui-ci vient artificiellement aug- 
menter l a  section des rails semant au retour 
&a cauraat. Ceci est rendu nécessaire puis- * senk  file de rails est utilisée : l'autre 
cg caopee par l a  division cantonaie de si- 
IbrIi*tion. 

RCkoe rnb C-dfe*',qle 
Fig. 5 

A PRISE EN ECHARPE 

Cest  le danger qui se présente lorsque 
d a x  voies se croisent Vi . 6). S'il n'était 
prhe ~aeiins précanticrn, Jeux circulations 

Fig. 6 

M 10 sens des fléches risqueraient de 
su rencontrer a u  croisement. 

Ce point dangereux est protkgi, non p u s  
des si@aux de hlock (feu rouge unique 

oa s4maphore). mais par un signai d'arr4t 
absolu infrmcüissable (deux feux rouge3 
&UX OU horizontaux ou damier rouge 
et blanc). 
La sCcnrité s'obtient en renctanf fmpos- 

dble l'ou~erture sirnu?fanée des deuz sL 
g m u r  Paur que l'un présente son feu vert, 
H faut que l'antre ai t  ses deux feux rouges 
presentés. Par contre, la présentation simul- 
tapée des deux feux rouges doit Ctre pos- 
*le (fig. 7). Ce qui est une eertaine corn- 

Fig. 7 

piexit& mecanique devient une facilité re. 
rdarqmable avec les relais électriques: quand 
l'armature d'un r d a i  est attirée en position 
haute pour la  présentation d'un feu vert, 
elle coupe k r d a i  du second signal. l'obli- 
geant P la prksentation des feux rouges. 

Ainsi se trouve résolu le troisième pro- 
bl&me pose par l a  signalisation automa- 
tique. 

Géo MOUSSERON 

I Achetez )oujours w t r e  e Haut-Parleur B au 
mêmm libraire, Cela nous permettra une 
r lpar t i t ion 6quitaMe d e  notre iournal, ot 
l im i tua  nos tnvmdur 1 
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. AVIS IMPORTANT 
Nous avons prscisé dans notre dernier numéro, page 6, que foute demande de mn& 

gnemenb techniques comportant I'établissemeef d'un schéma, devait étre accompagnés 

d'une R n m e  de 10 francs en timbres ou mandat. 

Beaucoup de lecteurs ont mal interprété ce texte e t  nous demandent des p lam d e  

réalisation 1 II ne saurait être question de confondre schéma e t  plan ; un d c e s d e  un 

travail de dessin industriel que l'on ne peut mener bien qu'en plusieurs heures. Nos lecteurs 

comprendront aisémant qu'il nous est impossible d e  donner sufi' II de telles demandes, ce 

que nous regrettons vivement. 

D'autre part. plusisurs correspondants demandent des sch6mas commerciaux ; ceux-ci 

figurant' en bon nombre dans la SCHEMATEQUE en vente la Librairie de la Radio, 

101, rue RÉaumur. Paris. 



(Voii nos  numéros 733 et suiuants) 

\ La découverte de Faraday 
Le champ inductif n'est pas, B priori, une 
andeur aussi facile B se représenter qu'une 
ngueur ou u n  poids. Néanmoins, on peut 

CP donner unc image commode au  moyen de 
tubes et de lignes de forces, selon la géniale 
ebcep t ion  de Faraday, le savant qui l'on' 
d o i t  la découverte de ce phénomène essentiel. 

Dans ses a Conférences scientifiques B, 

M. Albert Turpain, qui  fu t  l 'un des premiers 
pionniers de l a  T.S.F., rappelle comment Ali. 
*gheldFaraday, petit apprenti relieur, devint 
pdpara teur  à la Royal Insti tution de Londres, 
@PCC a u  bicnveillant intérêt que lui  portait 
Humphry Davy. lin dccembre 1812, Fara- 
day, qui  suivait religieusement les cours de 
Davy, fit hommage à son maître d'un gros 
volume relié dans lequel il avait recopié les 
notes rises à ces cours et lui demandait a de 
s0enr8Er sous le drapeau de la science p.  

L'induction électromagnétique devait Ctre 
découverte par ce fils d 'un pauvre forgeron 
qui, mis  en apprcntissagc B trcize an \  chez 
un relieur, utilisait ses ~o ih i r s  à lire les ou- 
vrages qui lui étaicnt confiés et à construire 
de ses mains des appareils rudimentaires 
avec lesqucls i l  se plaisait à vérifier les lois 
de l a  physique et de l'électricité. C'est B un  
client de son patron qu' i l  dût de connaître 
le cours de  Davy et cc grand chimiste, frappé 
de son amour  pour l a  science et de son assi- 
duité. lui  procura en  1813 une place d'aide. 
préparateur à l 'Institution royale. 

< C'est en  1820, écrit hI. Albert Turpain,  
qu'il commence à publicr ses mémorables 
expçriences sur  l a  liquéfaction dcs gaz. Cette 
question, qui constitue l 'une des plus belle\ 
w g e s  de l'histoire des scicnccs, date de 1823. 
En 1830, il fait d'importantes recherches sur 
les verres d'optique. En 1831, il découvre 
l'induction électrique et, du  même coup, 
donne l'explication des phénomèncs d u  ma- 
gnétisme d'c ' rotation, jusqu'alors iiiexpli. 
cable. La ~o \a r i s a t io i i  rotatoire magnétique 
date de 1846. Entre temps, le savant physi- 
cien trouvait les lois de l'électroly\c, décou- 
v a i t  lcs phénomènes si curieux du  diama- 
phtisme. Vous voyez conime Davy fut  bien 
inspiré de ne point repouswr l a  requête d u  
Jpune apprenti relieur. . 

Les lignes e t  tubes d e  force 

Mais revenons aux  explications de Fara- 
&y. Nous avons reproduit sur  la figure 68 

Fia. 68. - Aspect di1 chnnip magnhtique. - al, forces mnynétiqiies nlentoilr de  l'élec- 
tro-aimant A ; m, forcrs ningnétiqizes azz- 

l e  dessin symbolique d u  circuit inductif et 
d u  champ magnétique r i  l'entoure. Ce chanip 
est figuré a u  moyen e ces lignes de forces 
imaginaires, qu'on matérialise facilement au  
tnoyen de l imaille de fer  dont on saupoudre 
un  carton. Ces lignes sont, en fait, des boucles 
fermées qui  font le t ou r  des circuits. 

Autour des fils de connexion, o n  n'observe 
que de petites boucles circulaires m dont l'in- 
fluence est d'ailleurs généralement négli- 
geable. La flèche indique le sens de rotation 
du  nlagnétismc, tel  qu'il est déflni par l a  loi 
du  tire-bouchon de Maxwell ou par celle du  
bonhomme d'Ampère. 

I l  en va tout autrement l 'intérieur de 
l a  bobine, où les ligncs de force sont ramas. 
sécs, concentrées. A leur Bpanouibsement au  
sortir de l a  bobine, elles créent les pôles 
magnetiques N et S. La direction des forces 
magnetiques et leur intensité change avec 
le scns d u  courant, en donnant naismncc A 
l'induction, comme nous l'avons montré plus 
haut. 

La self-induction ou autoinduction 

En l'absence de tout autre circuit B, l'in- 
duction sc manifeste sur le scul circuit A, 
en donnant lieu B un  ph0nomène d'ui~to- 
iilduction, que l'on designe souvent encore 
par le terine étranger de self-induction. 

C'cst qu'en effet, toute variation d u  champ 
Zlectromagnétiquc produit une variation de 
flux magnétique à travers les spires de l a  
bobine même. Le flux est proportionnel a u  
courant travcrsant l a  bobine. Lc t a u x  de 
cctte proportionnalité est appelé coefficient 
de self-induction. 

A vrai dire. cc e coefficient D n'en est pas 
un. C'c\t au  contraire une grandeur phy- 
sique ayant une dimension non nulle, qu'on 
nie\ure i+ l'aide (l'une unité dénommée henry. 
Comme le hcnry est beaucoup trop grand, 
oii uti l i \e pratiquement scs sous-niultiplcs, 
tels quc le microhenry o u  million$me dc 
hriiry. 

L'inductance. 

Lorsque les spires& 119 bobine sont inas- 
sées l r s  unes contr - es autrcs, le flux total  
est proportionnel a u  nombre dcs spires : c'est 
le flizx phgsiqae, celui qui existe réellcmcnt. 

En considérant les choses de plus prés, on 
constate quc cc flux to ta l  aRecte en parti- 
culier chacune des spires qu'il traverse, si 
hien que le coefficient de self-induction est 
proportionnel a u  carre du nombre des spires. 

Pratiquement, lorsque les spires sont tant 
soit peu écartées les unes des autres ou lors- 
que la bobine est longue, le flux total ne.tra- 
verse qiie partiellement certaines spires. 
Aussi lc coefficient de sclf-induction croît-il 
iiioins vitc que le carré de leuP nombre. 

Le scli&inn d'une bobine alimentée par un  
couraiit variable est représenté sur la fi- 
gure-69 liar la projection d'un fil enroulé en 
lielice. 

Fra. 69. - Schéma drz circuit de l a  bobine 
d'indi~rtion. - A, bobine ; R, rliéostnt ; C, 
batterie d'accumiilateiirs. 

A l'heure actuelle, on ne parle plus guère 
de ce coefficient d e  self-induction, qui n'en 
est pas un. 'On prefère lc denommer self- 

inductaiice, de même qu'on parle d'une rC- 
sistonce. 

Le terme de self-inductance, mal formb 
d'un préfixe étranger et d 'une racine latine, 
peut B la rigucur se concevoir. Mais l'expres- 
sion self, tout court, pour exprimer une self- 
i i~duciance ou une bobine de self-inductance, 
est absolument condamnable. Pourtant,  com- 
bien d'électriciens et de radioélectriciens ne 
parlcnt que de srlfs. I l  ~ s t  vrai qu'il y a, 
dans le terme auto, employC pour automo. 
bile, un fàcheux précédent ! 

L'induction mutuelle 
Lorsque les variations du  flux magnhtique 

produit par unc bobine s'exercent sur  une 
autre, on dit  qu'il y a mutuelle induction. 
C'est notamment le cas cnvj\agé piécédem- 
ment su r  les figures 65, 66, 67. 

On définit, comme nous l'avons fait plos 
haut,  le coefficient d ' i n d u c t i o ~  mzztuellc de 
dcux bobines, en montrant que l'induction 
d'une première bobine sur  une  seconde est 
égale à l'induction de cctte seconde bobine 
sur  la prcmiére. 

Cc f aux  coefficient est, our la même rai- 
son que précédemment, afpelé mzituelle in- 
d~zctmce. La mutuclle inductance de deux 
circuits est a u  plus égale B la moyenue géo- 
inétrique entre les self-inductances de cha- 
cun de ces circuits. 

Le couplage électromagnétique 
On appelle coefficient de couplage de deux 

circuits, ou plus simplement couplage, le r a  
port entrc leur mutuelle inductance et' 
morcnne géométrique de lcurs self-induc- - 
tances.  

Le couplage est dit serré, lorsqu'il est voj- 
sin de l'unité : c'est le cas, par exemple. 
de bobines rapprochées. 

Lc couplage est dit lGche, lorsqu'il est 
voisin de zéro : c'cst le cas, notamment. 
de bohincas (.cartées l 'une de l'autre; 

En radioélectricité, les phénomhnes d'in- 
duction et. par suite, les couplages des bo. 
hiiics et des circuits jouent un grand rô l e  
La figure 70 et les suivantes montrent c i  

Fic. 70. - Induction mutuelle m a x i m u h  
d r  driix bobines. - A et B, bobines mon. 
t[:es en série siIr l a  batterie C et  parcourues 
par  le même courant 1 ; M, rhemp  magnl- 
tique de A qzii trnuerse B ; N ,  champ ma- 
gndtiqi~e de B q u i  traverse A. 

qui se passe, au  point de vue des phénomè- 
ncs inductifs, lors dcs déplacements réch 
proques dcs bohines d'un inême circuit. 

Examiuons d'abord le cas du rouplage 
positif, indiqué par la figure '70. Cela signi- 
fie quc le fliis magnétique hl de la bobine A 
qui traverse la bobine B est de même sens - No 7 4  Le Haut-parleur Page M 



que w nux ma étique N ae la Iiobinë B 
qui (ravwse l a  g b i n e  A. /- ffifiduofafice totale de l 'ens~rhble est 
6gaIc a la somme de la sclf-inducfance de 
A, de celle de B et dc la mu tüe lh  induc- 
tance des deux bobines, laquelle est a u  ma- 
ximum &gale à l a  somme de Idnrs self-in. 

*, ductrtnccs; 
Cela signifie qu'& supposer qhe  A et B 

aienf la même seIf-inaucthnce, l ' indwtadce 
totale de l'enseriible est ait plus égale B 4 
fois l a  self-inductance de l'une d'elIes, cas 
qui ne se produit que s i  le couplage est 
s e r ~ é  ail maximum. 

Le cas du couplffge nCgalif est inüiqu6 
sw $a flgtwe 71. 

Pr@. 71. - Induction mutuelle minimum 
de deux bobilies. - S i  l'on retourne, f ae s  
pour fuce, l a  bobine A suris rlianger ses con. 
~ierioris,  on constnte que le f l tm magnéfi- 
qzie M chnrige dgalement de sens e t  se re- 
tranche du  fliix ,V uu,lieu de s'ccjoi~ter & Zni. 

Les flux des bohines A e t  B sont d.e kens 
contraire, donc ils se retrati'chent. 1,cur mu-  
tueHe inductance e î t  dofic e r k m k m e  ~ é g a .  
tive et, dans le caIcnl de I'inaductancc to- 
tale, elle se retranche en V ~ C U T  ahsolne de  
la soinme cles deux self-inductances. 

Si le  couplage est maximum, cette mu- 
tulejle induefahee est &gale, en vaFeu? abso- 
lue, P la somme des self-laductances ef l'in- 
dasta-e totale peut @tre nulle. 
be aas interitlédiaire est celui du conplagc 

nul présenté par IQ figure 72. Les bobines 

Fra. 72. - -Induction miitue'lle Hulle de 
deux b o b i n r ~ .  - Lorsg'ize les driix bobines 

, A et B sont perpendicziluires, le f1u.z mngné. 
lique de la bobine A ne  pén2tre plus dans lu 
bobine B et rr:ciproqiiement : les deux bo- 
bines ne s'inflizencent pliis magnéliquemenf. 

sont placée\ pe~pendiculaireinent I'iine par 
rapport à I':iutre, si bien que le flux dc 
l'une ne péiiètre pas B travei\  l'autre et ré- 
ciproquement - a u  moins en theorle - 
cc qui fait  que ln mutuclle inductance est 
nulle. 

Ce cas est recherché en pratique chaque 
fois qu'on dé\ire que deux circuits ne  réa- 
girsrnt pas l'un sur  l'autre. On obtient les 
meilleure\ cond'itionî lor\que, les deud bo- 
brnes étant perpcndicutaires, le plan de 
l ' m e  passe par uil dianîetre de l'autre. 

Variomètres ef var ioeo~~leurs 

t e s  trois cas de couplage que  nous  venons 
d'indiquer sont précisément schématibés paP 

. lc\ dessins de  ka RgWe 73. Les deux bofliaes 

A' et B k5af h i i c ? e s  ën- n6rIi i f  p-Wo~m&S- 
pa r  le  courant débité paP nne même pile. 
Eü 1, k o e k a g e  est positif ; en II, l a  

bcrbih A &y&E Bt6 rètoarnde bout pour 

Fic. 73. - Representation schématique d e  
l'induction mutuelle. - 1. Schéma de In 
fig. 70 : induction maximum ; I I .  schéma 
de In fig. ?f ; indactiort minimum ; I I I ,  
sehi.nia de  l a  fig, 73 : induction nufle. 

boat, le tou  Fage & Aggntif ; en I I I  enfin, 
les deux h&bes éfruiit perpendiculaires, le 
CO-plage eSt #CI?. 

Pratr$uemient, on constitue des ensembles 
à ?nàactance i i ~ u t u ~ I i e  variable sous le nom 
de oariomèlrel  et uaYioeotlpleurs, a u  moyen 
de bobiîres ce déplaeant l'une pa r  rapport  
a l'rsiitre, soit par  translation, soit par  ro- 
tation. 

Le vai'&coiipleur Concerhe deux bobines 
ap  artcnant à des circuits séparés. 

l e  vdriométre utilibe deux bobiaes moli- 
tées en serie dans un  même circuit. 

Le premier permet d'Sfablir une  liaison 
par @ouplage magnetique entre deux cir- 
cuit\. IR becond est utilisé pour obtenir 
uiie inductance totale variable d'une nia- 
nière continue depQis: zéro jusqu'h une va- 
leur maximum. 

Le zéro est obtenu a-épart avec le cou- 
plage négatif mazimum' ef I'inductance l a  
plu., forte avec le couplage po\itif inaxi- 
liium, ccSs deux valeurs correspondant à des 
po\i t ionï décalbes de 180" dans le vario- 
méfre rotatif, 

Les indirolances sont mont&e.; comme des 
résistaneaî. Si elles sont associées en bérie, 
leurs valeurs s'ajoutent indépendemment 
des phénomènes da mutuelle induction qui 
i>euvvnt prendre naibsanoe entre leurs en- 
iouiemenis, 

Si ellcs bont montées en d6rivation, ce 
sont 113s inverses des induotances qui s'ajou- 
t ~ i i t ,  cb même que pour les coridiictance.s, 
invrr\cs de5 résistances. 

Cer règles sont faciles k retenir, l'induc- 
tance étaiit, en quelque sorte, une resib- 
tance nppafente qui l imite la valcur du cou- 
r:iiit pendant son étafilissenient. S o u s  v1.i.- 
rons d'ailleurs plus loin le rôle fondamen- 
t a l  joué. par  l'inductance dan, le, applica- 
toii\ du  courant alternatif, surtout eii ra- 
dioélectricité. 

La bobine d'induction 

I.'une des premières applications de l'in- 
duction fu t  la bobine d'indnction, sorte de 
trnn\formatcur convertissant le e0Ur31it 
continu en  courant alternatif B haute  ten- 
\ion. Il ne faut pas confondre cet appareil 
avec les babines d'inmiclancc, qui bont des 
bobines queconq\rPç, d e s t i è k s  B agir en un  
point. d'un oircu'it par la self-iliduatanw et 

Ç', 

'p i'inandance mutuelie qu'elles pi.a . 
e*t. t - \  

ts bobine d'indno!ioli ntiffue 1s P& 
mène fondamental  de i'iiidncfion. de% 
dirc le courant on, plus enaktemeol, Iki; 
force é lee t romotr ic~ induite Bans 1 s  h o b i ~ .  
I o T S ~ U ' O ~  coupe le courant qui l a  i r avdse r  

Pour augmenter l 'ihtensité d u  p6nok&?T* 
on emploie des bohines dc forte indmkmsw, 
pos\6ds*t o n  grand nonibre de spireg éf 
enroulées sur ur. noyau de fer qui concen* 
t re  le\ ligneï dc forces magnétiques. 

L'etTet d'induction ebt d'autant plus 
cpe le pliénotnène se reprodnit an 
&and nombre de fois par seconde. 8% 
l a  raison vour ladtleiie on utilise un inter- 
ruptenr & couran't mécanique L grande vi- 8 & tesse. &: -, 

Pratiquement, 1a disposition des circuits 
est l a  suivante. Autour de In première bo- 
bine parcourire pal' le c'onranf eontlnu in- 
t e r o m p u  e t  qu'on nonmie primaire, oa e& 
roule nne secbnde bmbine appelée se4@Li 
dair~q, dont la self-indhctance est hauod i tp  
plus éI(~vée qne celle de I a  premiére et ' 

cst le siége d'une force ( i lec l ro~~iot r iw 
duotian très grande (îig. 74). 

Frc. 94. - .Schéma d'une bobfne d'in&- fuEil 
tion : P. primaire ; S. secondaire ; N ,  nogaza $ t: 
de f e r  ; A, nccuzhiil(iteiir ;L, lame vibrants; g 
Ç, condensnfeuj. p i e 1  

E 

Le p ~ o c c ï s u s  de l a  coupure est le m&ms 
que celui ufilis6 dans  les sonneries e l e c t r i  
clues. Le courant d u  primaire se referme pa r  

et une lame vibrante portant une  petjfe 
un  contact entre une butée à vis réglable 

C 
inassr. de fer doux et placée en  regard da 
noyau magnétique. 

Lorsque l 'ah éfnblit l e  courant de  b 
source dana le primaire, cette bobine forni&, CuP 
ilectroaimant et al t ire l a  petite masse de Fi f c r  doux a i i id  que ln lame qui en est soli. 
dairr. Cctti. attraction a poil,. effet de MD idur 
pr r  le contnct cntre ln  vis calarite ef Id 
Inmc, donc de couper le courant et de sup- [ #rù 
priiiier 1~ ni?gnétisation. L'aftractiorl m& , 
gnétiquc cewe hdssitôt e t  la lame, formant  
ressort, revient a u  contacf de  la vis d e  bu- 
t&. Les condifians iriitialcs etanr B nou; 
veau réalise, le courant se rétablit dans  1% 
bobine et l a  suife des piléhomènes décrits 

i - 
se rrproduit. 

Ce cycle d'attraction et d l  repos est dd f 
tit.merneiit hrcf. C'esb un  pliéilomène pério- P 
d l < ~ u c  dont ln durGe est de l'ordre de auel- 1 , 
ciuL\ riiillièrne\ de  wconde, tout au amYs, , 
ce qui do:ine a u  \ceondaire une force é l a o  
troiiiotric * :iltel native à fréquence dite mu- 
\icalcl, commc riou\ le verroii.; plu? loin. 

Pour Cïiter ln production d'étincelles nui- 
s i l ~ l r \  au  fonctionnrrnent, od place u n  con- 
(Irii\atcui. aux bornes de la coupure. 

i,:i bobine d'induc:ioii t.st u n  genbnteu; 
de courant électrique périodique à haute  
tenbion, qui fu t  t rès  utilisé dans  les dé- 
but\ de l a  radiotélégraphie. 

i 
( A  suiure). 
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f9uits de ROS numéros 735 et suiuaqts) 
&He. - Cori.dncteur coiriposé de plusieurs 

f& %orsadés. - CXBLE ARJIÉ. Câhle sous plomb 
muni (l'une cnvcloppe mi.talliqi?e servang 
cawnie protection mécanique. - CABLE D,'AN- 
TEXNE. Conducteur non isolé constituë par des 
&Ls de cuivre non isolés les uiis des autres. 

CABLE COAXIAL. - Voir coaxial. 
CABLE DE DESCENTE D'ANTENNE. Cible isole 

et faradisb. A faible capacité liiiëiqiic. 
C A ~ L E  1so1.2. - Comductcur simple ou ta. 

~ib d'une efiveloppe protectrice commune en 

&LE DIVISÉ. - Ciible à brins isolés trés 
nambreux et très fins, u t i l id  pour les bobi- 
nages des récepteurs A haute fréquence. Sy- 

~ E L E  DE HAI)IOI)IFFI'SION. - Câble pouf 

mulateurs et servant k recouvrir les 

Cadran. - Sarface généralement plane ou 
cf3isxCiyne par rapport k lnquclk se nieut 
B aiguille d'un appareil de mesure et qui 

utilisée dans les appare2ls de me- 
ct'rornagnéti@es et électrodknami- 
emple : ga€uunoméfre, relais à cagre . 

autoup d"un axe vertical siluC dans 

\ 

31'. - Cndre de réception otientab 
enroulaments. 

- ANTENVE EN CAGE. Antenne cons- 
a r  un oertaiii nomhre de brins pa- 

s tendus selon les arêtes d4un prisnle. 
FARADAY. - Cage niétallIque à pa- 

amment ëpai.;ses pour protéger les 
qui y sont renfermés contre toute 
électromagnétique extérieure. 

ÉCUREUIL. - Enioulement compos6 
con&cteurs disposés seloii las gknéra- 

d'un cylindre et réilnis à leurs exiré- 
par des adneaux wuduateurs qui les 

FIG. 32. - Antenne en cage. 

ferment en court-cirenit. (Angl. : Cage Aerial, 
Sqzîirrel Cuge. - All. : Kaefig). 

Calase. - CALAGE DES BALAIS. Opération qui 
consisté h faire t o u m r  d'un angle con;& 
nable la couronne po~te-balais d'une dynamo, 
pour que da commutation s'effectue conve- 
nablement. 

ANGLE DE CALAGE. - Angle que fait In ligne 
des balais avec ln ligne neutre dans une 
machine à collcctenr. (Angl. : Brzish Position. - All. : Bürstenoerstellung). 

Calorifique. - RADIATIOX CALOnIFIQUE. Ra- 
diation électromagriétique dont l a  longueur 
d'onde est comprise entre eeIIe de I'onde 
radioélectrique la plus courte et celle dc 
l'onde lumineuse ln plus longue (rouge). Sy- 
nonyme : onde fnfta-rouge. (Angl. : Infra 
Red. - All. : Xatorisch). 

Caméra. - Appareil dc prise de vite com- 
portant essenticllement un sfstépe optique 
ct un iconoscope (par extension du cinéma. 
tographe à l'a télévision). 

Canal. - CASAI, ~ A D ~ O ~ L E C T R I Q U É : ~ * P ~ ~ ~  de 
communkation radioélectrique h taquelle 
sont ass-es une fréquence ou plusieurs 
fréquenz'e~ dktermindes. En ra&ophonie, l a  
Iargeur du canai est de 8 A 10 kilohertz en 
général. En télé\*ision, elle est de 2,5 mé- 
gahertz environ pour une image A 450 lignes. 

R ~ r o ~ s  C~NA-UX.  - Courant d'ions positifs 
à grande vitesse pr0dai.t d a n ~ u n  tube + dé- 
charge coittenant un gaz A bàsse pression. 
(Angl. : Cannl Rays. - Alli : Kanolstrahlen). 

FIG. 33. - Rayons cuna~<x dans un tube 
de C&okes : A, anode; B, 6ofiAodé perforée; 
K. rayons cathotliques; C, rayons canaux. 

Candisetion. - $n8emblb. de% aonducteurs 
desfinés k la transmission et à la distributjon 
de I'énergie éleclrique. (Angl. : Canalizatim. 
- All. : Eannlisierung). 

osnoil. - CAMN ~~LECTBONIQUB. Eiisemble 
des tilectrbdes constituadt' 'la saurce d'éleca 
truns dans un tube cathodique. 

Caodchouc. - Gomme végétale isolante. 
Pouvoir inducteur spécifique 2,5 eneiron. On 
uti'lisc cn électricité le caoutchouc uuiicailisé 
(pouvoir inducteur sp6ciflque 2$ environ), le 
eaoirtchouc durci ou éBoriite et 1'6 caouSchouc 
moizsse, caoutchouc spongieux contenant des 
bulles d'hydrogène ou d'azote. (Alngl. : India 
Rubber. - All. : Gummi). 

Cspacimètre. - Appareil podn Ia'mesure des 
capacités électriques. Les capacimètres peu. 
vent &tre constitués par des miiliampére. 
métres gradubs cn capacités ou par dcs mon- 
tages à pont équilibré (pont de Sauty). (Angl.: 
Capacimeter. - All. : Kapaziniesser). 

Capacirn&ke-Ohrnrnzttrg - Appareil permet- 
tant la mesure rapide, par lecture directe, 
de la capacité et de l'isolement de tous lm 

0444404*44044+4w 
condensateurs utilisés en radiotechnique, 3 
I'exccptioii des condeiisat curs électrolytiques. 
(Angl. : Capacimefer.0hmmeter. - AII. : 
Iinpazinicsser-Ohmnzesser). 

Çapacitsirb. - Qui possède de la capaeit6 
électrique ou qui s'y rapporte. Exemple 8 
couplage capacitaire, indzzction eapac i tu i r~  
réactance capacitaire. 

Capacitirirce. - Synonyme de capacifd élecd 
trique dans le  sens de grandeur caracférir 
sant la valeur d'un conrlensnteu~, par an- 
logie avec impP'dance, inductance, réactance. 
réluctance, résistance. (kngl. : Capacitdnce. 
- All. : Kapazztanz). 

Gep&+&. - CAPACITG D'UN CONDENSATEUR 
Quotient de l a  charge de l'une des armaa 
tnres par la  diffërence de potentiel existant 
entre elles, I'iiifluence de tout autre conduc. 
teur étant négligeable. 

C farads = Q coulombs : V volts 
dans le systhme d'unités pratiques. En fait, 
In capacitb. est mesurëe en microfarads et 
même en milliémes ct millioni&ines de mi- 
crofarnd (picofarad). On consi<lére aussi, sur- 
tout en radiotechnique, la capacité d'une am- 
tennc, d'uiie bobine, les c:ipncités d'éqiiili- 
brage, Ics capacités entre électrodes des h m -  
pes, les capacités linéiqnes, la  capacite prn. 
pre, la  capacité répartie, les c:ipacites de 
neutralisation (neutrodynation), etc ... (Angl.: 
Capncitg. - All. : Kapezitüts). 

C A P A C ~ É  D'UNE SOURCE DE COURANT. - 
Quantité totale d'élcetricité qu'une hnttcrie 
de piles ou d'accumulateurs est susceptible 
de fou~nis ,  eu régime normal continu, de. 
pwis le moment oh elle est ch$rb&e jusqu'a 
oeïui oh crie esdi sntiérement déchargbe. Ltr 
capacité est mesurée en ampéres-heurrc?. 
(Angl. : capucify. - Al1 .: Aufnalimf&RigkeiQ 

Fm 34. - Symboles de capacifis tleetrfd 
ques : 1. Une seule capacité, - 11. Trois CU- 
pacités en série. - III. Trois capacitds en de!. 
riuation. 

Capillaire. - ELECTRO&TRE CMILLAIRE. Ap- 
pareil dcsliné à mesui'er de faibles di&& 
rences de potentiel en utilisant des phéno- 
méncs étectrocapillaires. (Angl. : Capillarg 
Electrometer. - All.: Rapiiinreiektromesser). 

Captance. - Réactance opposée par l a  c&- 
pacitb.. Synonyme : réactance de enpucité 
(- l/Co). (Angl. : Captance. - All. : h'ap- 
tnnz). 

ont d r o i t  désormais 
à une ligne gratuite 

pour bénéficier de cette offre, joindre 
au texte de l'annonce l a  dernière bande 

d'envoi du a Haut- Parleur :, 

utilisez nos petites annonces! 
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plus disparate, depuis le cristal d e  galène 
iusqu'au dynamique d e  31 centimètres !.. 

Nous n'aurons pas la cruauté de remuer le 
fer &ans la plaie e t  d e  remémorer ces sou- 
venirs, ce qui, d'ailleurs, ne servirait exacte- 
ment A rien. 

A notre avis, il est plus raisonnable de 
s'adapter aux circonstances en tenant compte 
des difficultés d'approvisionnement. C'est 
dans cet  esprit que nous décrivons ic i  un 
super classique caractérisé par la souplesse 
dladapta+ion aux (< moyens du bord D. 

Sans doute. pour Ie technicien radio, il 
serait intéressant de décrire uri appareil mo- 
d e r n ~  nanti  de t o ~ \  les perfectionncmcn!~ 

q ~ s s i b l e s  et imaeiriablrs : aiitifading ampli- 
fié et retarde. HF  agissant même en  ondes 
Courtes, coritrc-réaction, cStc., ma!\ celui qui 
céderait à cette \édui\ante tentation \erait  
inimédiatement honni d( \ Iecteiirs. 

Avant toute chose, vol-on\ donc le pro- 
blème tel qu'il est r t  d6duisoil\-rn ln con- 
clusion logique. Pui\qu'il est ~lifficilc de 
trouver du  matériel, nou\ dcronî nous 
arranger pour réduirc au minimum le do- 

avions \ou\ l a  main  un peu de cc\ tul>c>, 
mais le schéma, lui, c\t su\ccptible dc s'np- 
pliquer aussi bien aux  t&cs américains. Lcs 
lecteur\ (: à la page » m6prisent d'ailleurs 

LE  ANGEME MENT DE FREQUENCE 

les plus cou1 nnts su \ccpt i~) l r \  d'être uti- 
cdrnmr convcrti\\eurs sont : 
Triodes-hexoclr~ : ÜEY. ECH3, 6TH8. 

Ic chauffage fournic par le tran\fo 
ion. Les amateurs  gos\e\\eur\  
O 2.5 ou 4 volt\ n e  sont pa\  rare\: 

ourquoi nous n'hésitons pas à citer 

1 

l111111111111111111tlIIt~I~ltlllllllllllllllIltlllllNJIIIHtlttlIIIIIHItll~Hlllll~llll~lllllllllllllHllH ' .r 
le 5chéina de principe est, e n  effet. suffi- de montage est absolument c lass iqua  On : 
\aniiiic.nt exl,licite. voit qu'il s'agit d'un relais B pente variable 

Ce qui est intéressant B noter, c'est que dont le circuit grille est 
le\ I)rocliagc5 de  ce\ deux genres de  lampes secondaire du  premier transfo MF. 
- hctl>Îo<le et octode, d'ube part ,  triede- fading retardé est relié a u  retour &e pi&, 
hexode de l'autre - s'apparentent etroite- l a  tension de CAV étant prélevke au& hh~ 
ment. Pour ces deux sortes de relais, en d u  primaire d u  second transfo MF. 
effet, la grille <le commande, ou  griHe modu- Ici, on dispose d 'un choix de tubes -2 
Ixtiice, e\t reliée a u  sommet dc l'ampoule copieux; i l  e\ t  po5sible de prendre : 
et, lorsqu'on regarde le dessous d u  culot, Dons la série 2.5 .- 58. I 

on voit que les broches ou ergots a fila- Dans 2a série 4 volts : E447, AF2, AFSI 
ment », a cathode u, a grille osciliatrice D, D~~~ la 6,s : EF5, E s  38, r+ 
ac plaque o\cillatrice. 11,  a écrans », ac plaque 6 ~ 6 ,  6 ~ 7 ,  63f7, 
modulatrice » se correspondent. Pa r  suite, ~ ~ ~ ~ t ~ ~ l l ~ ~ ~ ~ t ,  rien n*empêche ae mmct- 
le r~~inplncemcnt  d ' m e  ECH3 p u  une  EK2 ou t re  une simple t&trode 35/51 (=Me  
EK3, ou ccliii d ' d e  6E8 par  une 6-48, n'of- volts) OU E 445, E 455 (serie 4 volts). 
f r rn t  pn\ de qrandes difficultés; i l  faut  seu- ~~t~~ a pas d'inconvénient g 
Iem,snt ajuster en conskquence les tension9 a partir de I~ tension a 

d 'a l im~~nta t ion  des différentes électrodes. écran., des deux premières lampes de -- 
B I ~ .  cLntrndu, le bloc de bobinages adopte tage, celles-ci ne remplissant pas l a  m h e  

c\t à 3 po\itions : OC, PO, GO, voire <luatrz foncllor., B condition que les tensions nos- \'il y a une prise P U  sur le récepteur. La malcs \oient les m&mes, bien entendu. 
I IF est nccorc!ée sur  472 kilocyclc~\. La dibposition des élément? s u r  le ehhs- 

1.a commutation n 'a  pas été indiquée, ,is as inIrnuablement fixee, c m  i l  en * 
celle-ci étant classique et commandant en est de cefui-ci des lampes ou t rmq-  
même t rmp \  l'accord et l'oscillateur. Sur fos; la place dont on &pose est c:ndition- 
hcaucoup de bloc\ modernes, on trouve née par dimensions de ce on peut 8 
deiix co\sci différentes pour le CV accord t,ouver. un molitage t a s r i n p 1 7 u .  
et la g i l t e  modulatrice; ent re  ces co\ses est 1, blindage de l a  lampe  IF s i  celle-ci ÿ est 
branc1ii.c unc petite bobine d'arrêt qui rem- par construction. 
p l ~ c c  l ' a ce~rd  OC; sur la po\ition 1, le CV 
d'nccortl est alors court-circuité. L'ETAGE DETECTEUR 

I~n~11>clons que Ic padding P O  est p lu î  La lampe représentée e \ t  une dorible 
élcve qu r  le padding GO; s i  le bloc da pad- diode trio&, mais milg double diode pcn- 
ding\ comporte d c u ~  ajiistab1e.r identique\, tode convient kgalement. Eventuellement, 
ccs qui est a\sez fréquent, ne pas oublier de  iiile diode tétrode E 444 ourrait etre 
sliuntrr en prrmanence 4 padding P O  par té.. Yalheureu\emcnt, iy faudrait  &%% 
une cnpncité (Ic 200 à 250 centimètres. l a  poi\ibilité de rnhter u n  antifading re- 

Enfin, \e souveriir que l'action *de la CAV tardé, g moins de prendre u n  westectar, ce 
en ondes courtes sur l a  grille de commande qui compliquerait les choses. 
du tube mélangeur n'est pas  conseillée, celle- NOUS croyons q u ' m e  courte exp l i a t i on  
ci entraînant u n  gli\sement de  fréquence, s'impose ici à l'usage des non-initiés ! l e  
c'est-à-dire une variation de fréquence de  montage antifading ordinaire offre l'i-n- 
l'oscillateur due à l a  modification de  pela* vénient de  freiner la sensibilité dés qu'une 
ri\ation de l a  grille modulatrice. Si l e  bloc émission est reçue. En effet, l a  composafite 
ne comporte pas de cominutation speclale continue apparaissant a rés dktection est  
rcliaiit en OC le rctour de grille modulatrice appliquée corn- palarEation suppléme 
a Ia n iaue ,  miepx vaut se borner B fa i re  taire une ou plusieurs lampe+ &=pente&: 
agir I 'ai i t ifad~ng sur  l a  moyenne fréqut!nCe riable, généraIemsnt MF ; l'accroissement 
seule. de poIari\ation détermine une diminutidn 

L'ETAGE M O Y E N N E  FREQUENCE de pente de l a  lampe commandke et, par,, 
Quelques mots seulement seront consa- mn\équcnt,  une rkduction de son gain 

crés à l a  seconde lampe. car son schkma d'étage. Si l a  station r e ç w  entre en Pading 

d l  
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. t im de-polarisatioq-du tube A pente variable. 
augmentation de l a  p u t e  et du gain, ce 
dan3 une certaine mesure, compenw l'(%;i 
d'évanouissement. Le principe de I'antifadina 
se résume A ces quelques mots. . 

- 
Malheureusement, on voit q w  le gain de l a  . 

HF: baisse dés qite la diode détectrice redresse 
a n e  tension. Or, il y a avantage a profitrr  de 
toute la sensibilifé possible pour la réception 
des stations fa;blrment reçues; d'un autre 
c6té; il n'y a aucun intérêt à faire agir la 
CAV dans ce cas, celle-ci ne pouvant êtrc- 
efficace que si la tension de régdlation est 

d s sez  importante.'En polarisant négativement 
la diode d'antifading par rapport h la ca- 
thode, on serr assuré de voir cette diode re- 
dresser seulement loi soue la crête du potcn-' 
tiel appliqué sera supérit ore A la trnsifl*' 
polarisation. Cettr trnsion dl, p o l ~ i s a t i o n ,  
dite a' de rctard B, n'est autre que lle cor- 
respondant I l a  chute dnns .la - résistarice 
cathodique. Dans ces conditions l'ampli 
MF conserve tou,te.sa sensibilité sur les si- 
gnaux faibles. 

Nous nous extusons d'e cette petite di- 
gres ion et revenons a :ce qui est dit plris 
haut a u  sujet I& l'adaptation d'une E 444. 
Puisque ce tube ne comporte qu'une seule 
diodc, la rbsistance. R, doit être reliée L l a  
résistance dc détection, c'est-à-dire a u  point 
'commun il Ri, C, et C,. 

Les numéros des doubles diodes triodes 
classiques sont les suivants : 

S e i r  2,5 volts : 55, 2A6. 
Serie 4 uolts : ARC 1. 
SCrie 6.3 volts : EBC 3, 75, 6Q7. 
E n  dehors de ces lampes, on pourrait pren- 

dre, nuus l'avons vu, un relais du type dou- 
ble diode pentode : il suffirait d'alimenter 
l'écran A pnrtir du +NT A I'aide d'une résis- 
tance de valeur appropriée (1 Ma), cctte ré- 
sistance étant découplée par une capacité 
de 0.1 uF. On prendrait alors coinme déicc- 
trice une 2B7 (serie 2,5 volts), une EBFI, 
687 ou 6B8 (iérie 6,3 volts). Dans la-série 
4 volts, il n'existe guère que des tubes an- 
glais n'ayant jamais été vendus couram- 
ment en France ... 
ta tensiori BF apparaissant aprhs detec- 

tiqn attaque, par l'intermédiaire de C8-RB, 
la grille de  commande; l a  tension amplifiér, 
prélevée aux bornés de RI,, attaque L son 
tour la grille de commande de  la lampe 
finale. 

ETAGEFINAL "' . 
"La pento~de flnale est un tube courant 
d'une dizaine de watts maximum; sur notre 
réalisation, nous avons utilisé une EL 2, 
dont la grille de commande est connectée 
a u  sommet de l'ampoule. Au culot près, 
voici la liste d w  lampes susceptibles d'être 
utilisées, dans I& lypcs les plus couramment 
possédés par l'amateur : 

Série 2,s  volts : 2.45, 
Série 4 ~ ~ o l t s  : E453, E463. AL2, AL3. 
Série 6,3 volts : EL2, ELSN, 42, 6F6, 6V6. 
Naturellemt~iit, rien n'empêche de mettre 

un tube à chauffage direct si l'on n'a pas 
autre chose sous la main. 

Série 2,5 volts : 47. 
' 

Sérle 4 volts : E443H, ALI. 

bTl 

Une Iegtre modiffcation schematique s'im- 
pose : l a  rectification du dispositif de po- 
laribation. Malheureusement, l'amateur qui 
s e  fie uniquemiLnt au  plan) ép~ouvera  de é- 
r i 6 ï e u  iiifflcultés s'il veut introduire le 
cogpla RI,-Cm entre point milieu de l'en- 
roulenlcnt de  chauffage et masse. 11 faudra. 
en effet. ~ u p p r i m r r  le contact de ma,se d'une 
extrémité de I 'enroulemnt et alinienter lei  
filaments R l'aide de 2 fils torsadés. 

Lc mieux est d e  polariser par  le -I1ï en 
prenant deux électrolytiques &paré%: l'exci- 
tation du I1P est mi\e en série sur le moina, 
on la 5hunte à l'aide d'un couple de ré\ia- 
tancrc permettant d'obtenir un point au  po- 
tentiel négatif voulu par rapport à la masse. 
Le retour de grille aboutit à ce point en 
inierant une ceHule CR tle , découplage 
(150.000 p - 0.25 uF). L'auteur r i t  à ln  di\- 
po\ition dcî amateurs g u i  voudraient lui de- 
ipandrr des explications mmplémrntaiies.  

L'ALIMENTATION ET LE HAUT-P4rll €UR* 
Là encorc, nous avofii intcnli6nncllcmisnt 

adopté un ,ch&ma classique. Le priinaire du 
transfo à prisrs m u l t i p w  comporte une \O-  
lution dc continuité a n  repo\ (intcsr 1 iiptcur 
du potentiomètre). L'enroulement HT doit 
donner d e u i  fois 350 w l t s  sou., une \oixan- 
taine de milliampères. ~ 6 . s  caractéri\tiqucs 
des enroulements de chauffage \ont condi- 
tionnée\ par les lampe\ e t  l a  va ve utili\écb. + A ce propos, voici la série de v$ ves couram- 
men! 'rencontrées : 

Série 4 volts : 1561, AZ1. 
Scr'e 5 uolts : 1883. 80, 5Y3, 524. 
Série 6.3 volts : EZ2. EZ3N. 
Noton\ qu'il existe deux 5Y3 : la 5Y3 CI 

et la 5Y3 GR. cette drrniére comnortant une 
cathode reli& intérieurement à' une extr.5- 
mité du filament. 11 est donc bon di, faire 
aboutir le 4 dc I'électrolytique Cl6 et I'exci- 
tation h l a  broche convenable; c'eat ce qui 
a été indiqué sur le p h .  

Le hnùt-parleur a ude rési\tance d'excita- 
tion de 2.000 B :! 500, ohm\: I'imnéclancr de 
charge est de 7.000 ohm\, a moins que l'on 
ait  cn lampe fi ale un tube exigeant une 
autre v a h u r ,  $ qui est le ca\ notamrncnt 
de 1'E 453 (15.OVO ohmi) et  de  la 6V6 (5.000 
olims). 

QUELLES LAMPES ADOPTER 
L'amateur ri \quant d'être quelque peu dé- 

sorienté par l'énumération qui a été faite 
(pliib de 50 numiru\  cités I ) ,  nous pen$ons 
qu'il e\t bon de résumer ce qui a été dit h 
l'aide d'une petite liste ~ynopt ique.  

1 0  Transforniateur donnanf 2.5 et 5 volts 
aux enrouleme~rts de chariffaqe : .. - 

Premier étage : 2A7. 
Second étagë 58, 35/51. 
Troisiém(. étage : 55, 2A6, 2B7. 
Quatrièmc étage : 2A5, 47'. 
Valve : 80, 5Y3, 524, 1883. 
2' Transformateur donnnnt deux fois 

4 uolts à u x  enroulements de chauffage : 
Premier étage : AK2. , 
Second étage : E447p A F ~ ,  AF3, E445, 

E455. 
Troisième étage : ARCI, E444'. 
Quatrièmc étage : E453. E463, AL2, AL3, 

E443H'. ALl* .  
Valve : 1561. AZ1. 

- -  - 7 - - 
3" Trans/orm(tteur *Ionnant 6.3 et 

aux  enrouZcme&s &chauffabe : ii 

Premier é , '813. ECHJ. W : ;f;. 
CAB. GTHH. 6 3. 

S<cond étage :%F? 78. 6U6, &!; @& -- - -  
6.W. 

Ti-oisteme étage , : EBC 3, 75, 6 9 7 ;  
6B'i'. 6B8'. 

Quatrieme étage : EL2, ELSN, 42, 6@& ' 
CTTC 
V 1 1,. 

\'aI\-e T 1883, 80, 5Y3. 524.  
4O Transformateur donnant deux 

6.3 uolis nii.r rnroulrrnpnts dri rhnuff ............ ~- 
I I -, 

Comme ci-dcssiis wuf  : 
Va!\e : EZ2, EZ4X. 
Pour les tube? inarqués d'un astérisqae. 

le 1cc:eiir est prié de be rrporter aux  inai- 
cations d u  texte. 

LES ELS-MENTS INVARIABLES DU SC 

fai\ant rcniarquer que plubieurs 
peu\:nt même varier entre d'abse 
limites. 

RESISTANCES 

1 1 a 2 Ma - 
Ru 035 MC 

CONDENSATEURS FIXES * f 

50 h 100 gF * 
t 

C- 
C, 2 A 5 (électrochimique) 
Cl1 100 L & pF 
Cu 5.000 A 25.000 pF , 
C,, 10 h 25 UF (électrochimique) ' . 
C,, 2.000 à 5.000 p F  +.: 
C,, 8 %F (électrolytique) b 
C,, 8 UF (électrolytique) 

LES ELEMENTS VARIABLES 
Ré~is tance  R, : Les tubes 2.47, E63, EÇHS. 

fi.47, 6.18 et 6E8 demandent un5 tension 
ecran normale de 100 volts, chiffre qui  con- 1 
vient très bien également aux lampes MF . 
cités\, sauf toutefois la 35, qui se conteIIte $ 
de 90 volt\. 

Le calcuL de  R, nécessite l a  connaissagi0o 
d u  courant lravcrsant cctte résistance. Par-+ , 

i 

(1) La résistance R4 ne fait  G e  20.000' 
pour l a  GïHb Pour cette lampe et  po% 
I'AKP. il importe de  glacer ladite résistance . 
en fuite vers l a  masse et  *n vers la fq- 
tliodc. 

VENEZ VISITER N O S  N O U V ' E A U X  M A G A S I N S  
QUELQUES ARTICLES ' VoitmHre de poche tous CONDENSATEURS EBON!TE W STOCK coLrants 6/120, 6fJ.50 e t  

A PROFITER 8/120. - Continu il en- VARIABLES 
marII)(,w,nuwcr, t u w r  u r c ~ i k  

castrer 6/120. 6/130, 45 
6/15û, 6/180 .......... TOUT DECOLLETAGE Poste galane en pleces Aqtenne Intérieure mo- DBmultipIiB 0.5/1.000 S.. , 10 rn (vis, rondelles. ecrous, etc.) detachees Prlx y com- 

pris le .... 70 dMe luxe complete avec . Ordinaire 0,5/1.000 ........ 16 PILES TOUS VOLTAGES fll de descente. IsoIa- Ordinaire 0,75/1.000 ou Nous consulter 
iïransfos B. F. rapport 1/S, teurs, fiche banane, col- 

1/6, 1/9, 1/10 ........ 25 . lier pour prlse de terre 1/1.000 ................ 15 
e t  81 de terre .......... 2t  n lnveneur unipolaire ?& cou- Nous avons à vbtre dlsposltion 

$ordon pour ecouteur ou 
iimentation accu 3 s Jeu de bobinage 472 teau sur ébonite 2 w de nombreux schemas de pontes .... sur accus et de postes secteur. 

avec .... ïû ' Support pour lampe accu.. 1 . Consultez-nous 1 kadure  ~ C C B D D P ~ ~ ~  . . - . - . 3 60 paquet3 de  ID r6sistances 
Potentlom&tre envlron 400 ou de 10 condensateurs, Double bouton pour con- Chaque ~chemk est adresse ...... . ........ ohms .,................ 8 50 valeurs diverses 3 densateur variable 4 s contre un franc en timbres. 
~ ~ é d i t i ~ ~ ~ '  immédiates contre mandat d ln commande au nom de Madame Yeuve EuqBn~ BEAUSOLEIL, C. C P Paris 1.807.40 - PUE. S. BONNANGE 



tant d u  +250, nous devons crécr une cliute Dans le cas de I'AK2 on de I'EK2, prendre R, en ohms. 
de 250-1130 = 150 valt,; par suite, on  au ra  uiie valeur de R, égale à 50.000 oh i~ i s  pour R,, cil kilo-ohms. 
ea appliqhaiit la loi cI'Olim : le p1.ciiiic.r tube, 180.000 pour le second. La R écran en mégohms. 

R, = *150.000/1 6TH8 s'accomniode bien d'un montage po- 
1 est la somme des courants écrans, en tentiométrique avec 20.000 ohms  vers le 

RB 
milliampères, des deux premièr'es lampes. plus E t  10.u00 uerJ le moins- 47' 450 AL3 150 ,- 

2,l5 
Voici le tableau de ces courants pour une 

100 EL2 
VALEURS DES AUTRES ELEMENTS 

500 ' 

tension de 100 volts : E113H' 350 
EL3 150 . - - - AL1 360 42 400 

R, Rs Cd E153 500 GFô 1'403 
400 

300 20 1 00 550 6V6 250 
400 100 100 AL2 000 
550 20 100 

C U L O T S  DES LAMPES . i 

200 30 50 
e% 

& 
200 30 "50 Les essais ont été effectué, avcc l a  séried- 
300 20 100 ECH3, EF9, EECY, EL2, 5Y3. Il n'y a aucune 
300 

* 
2 0 '  100 modificalinn a apporter au plan poiir u t , -+  

200 15  100 li\er une EKJ A la place de l'ECH3, une : 
200 30 50 E F 5  B la place de l'EF9, une 524  B la place ', 

de la 513. ! 
Lnnipes tranccontinrntalrs 4 volts : Le 

(micromicrofarads). premier étagc. comportera une AK2, H, allant 
AF3 3nn à la m:t\\e, R? allant directrnirnt de l'écran 

" 
E F j  250 au  + HT. L'écran de l'AF3 rra a u  +HT à ' 

3di) E F 9  325 travers 23.000 Q, a la masse à travers 
58 259 50.000 a, conden\ateur de décmplagt * 
6D6 300 de 0,l uF. L'ABC1 Pt l'AL2 \eront pla? 
6K7 250 cée, sans  'charigement. Ida valve (A211 dc- 
6h17 325 mandera un autre support, conforinément 

R,o R,, H écran au  taldeau des culotb. 
25.000 250 - Bu'res lampes transcontinentales utilisa- 

3.500 250 - h k v  : Si la changeuîr de f~.6quence est unr  
5.500 250 1 EK2, pour urio blF EF.5, on mcttra le même 

&coulera un courant Ggal à : 250.000/r+r'. .49C1 5.000 200 - \y\téine po entioiliétr~que que polir l'Am;, 
La rési\tanct I sera t r a y r \ & e ,  de plui ,  par E i l t *  2.000 300 1 pqur une  EF9, on mettra 90.000 Q en sEriu 
le  courant Gcran. Ainii, avec une 6D6, ori 75 3.500 250 - vers Ir +, découplés par 0, l  ,F. En dbtec- 
peut prendrr r=30.000 vers le +, r9=50.000 6Q7* 4.000 200 - tion, l'EBF1 néce\site une petite modifica- 
vers a fnai\e, le courant dérivé étant égal 6E7 5.5M 250 1 tion; l'écran coric\pond B l'crgot situé aprè5 
B 250/80, soit lin peu plus de 3 m.4. La rE\ir- 688' 5.500 2.50 1 1 plaque, et il faut libérer cet ergot de 
tance r est tra\er.,ée p s r  3+2  = 5 mA, d'où ERCJ 4.000 203 - c k r . 2 ~  on, y abouti\ \ant  (5ur le plaii, 1 
l a  chute de 30.000 X 0,005 = 150 volts. EBF1' 5.500 250 1 patte est utilisée comme relais du  + HT 
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i. S 3 
De *me. si la BF est une AL3 ou une EL3, 
la grille de commande est située aprés la UL- 
ibnde, d'oh suppression de l a  connexion 
+HT qui arrive en ce oint et liaison di- 
reetc a u  point commun k-R,,. 
k figure 3 donne les culots de toutes 

Ica antres lampes citées dans le texte. les 
abdviations * S * et (i BC * correspondent & 
a Sommet s et (i Borne du culot S. 

CHOIX DU MATERIEL 
Lts condensateurs variables étant A peu 

prdl introuvables, il ne faut as hésiter à 
-àre un modèle B trois cefiuies au cai  
oh 3'- n'en aurait pab de 2X0,46; la troi- 
&&me cellule reste inutilisée sans inconvé- 
ment. 

Vamateur ne doit pas s'imaginer que nous 
sommes en mesure de lui fournir des adres- 
ses de revendeurs. Nous ne sommes plus en 
1930, ni  m&me en 1939 ! Nul plus que nous 
ne le déplore. mais nous sommes obligés 
d'insister sur ce point, différentes lettres du 
courrier technique dénotant une mécon- 
paissance totale de la situation. 
A noter que ce]-taines lampes transconti- 

nyntales dansent dans leur culot, cet incon- 
venient étant db au fait que la fixation de 
l'ampoule audit culot est assez fragile. Rien 
nlem@che d'utiliser ces lampes si elles ont 
6 t h  reconnues bonnei; toutefois, i l  y a lieu 
@e serrer un fil autour de la connexion de 
d ta l l i ra t ion  et d'en souder les extrémités. 
Cette précaution évitera par la suite l'ar- 
rachage deb fils de connexion du culot, a u  
cours de manipulat\ons inteiiipesti\es. 

POTU lea résistahces et condensateurs. 
c'est n n  autre genre : Ia vie de leurs con- 
ne%ions ne tient qu'A un fil (c'est le cas 
de le dire !) et il arrive que la  soudure de 
ce a1 soit défectueuse; vérifier discrètement 
a I ' ada t  que les connexions ne remuent pas. 

Ce 6ont lA de petites recommandations 
y i d e s  par l'expérience; nous espérons que 
l'amateur nous saura gré de cette mise en 
gw+ exposée dans le seul but de lui rendre 
SCWlU!. 

MONTAGE DU CHASSIS 
. Aprés avoir cas6 les différents accessoires 

en tenant compte de la pldce disponib:~, 
orienter lei supports de lampes et les trans- 
fbs MF comme il est indiqué. afin de réduire 
au minimum la longueur des connexions. 
Mettre le potentiométre interrupteur a\sez 
loin du transfo. pour éviter uiit. induction pa- 
rasite du chainp magnétique à 50 périodes. 

On soudcra les fil\ dr conncxrioii dans 
l'ordre : primaire du t r a n ~ î o ,  cliaulfnge .et 
HT de la valve, chauffage lampe\, cc <lcin:rr 
circuit comportant un fil de niasse que l'on 
reliera en méine tcmp\ h la coîse adéquate 
de chaqur support. Le fil de ni:i\\c sera assez 
gros ct, pour faciliter la  suite des opérations, 
on se gardera bicn de le placer contre le 
chAssis : le \urélc\ ci <le 3 h 4 centimètres. 

Aucune recommandation particulière n'est 
B donner en dehors de celles-ci : 

10 Ne pas oublier de souder un contact 
de masse sur le corps métallique du poten- 
tiomètre; 

20 Séparer les condensateurs et rébihtances 
plads en shunt; le remplacement pour un 
dC annage éventuel sera facilité d'autant ; b Faire attention cn denudant l'extré- 
mité des fils blindés de ne pas introduire 

, de cpnrt-circuit entre âme et blindage; 
4- Respecter la polarité des électrol~ti- 

ques i t électrocliiin!~iies; 
50 Réaliser de bonnes soudures; 
08 Ne pas couper les axes trop court. 

MISE AU POINT ET RESULTATS 
Nous supposon? que tout le matériel est 

en bon état et qu'aucune erreur n'a é té  com- 
mise. A la mise en route, attendre que les 
lampes soicnt chaudes, manceuvrer le con- 
tacteur. Si l'on n'cntend rien, voir si l a  BF 
rkpond en tâtant la  grille d6tectrice. Si l'ap- 
pa!reil persiste à dlre muet, on sera sans 

doute en présence d'un contact fortuit entre Décour-circuiter C, connecter normale- 
l'&me d'un fil  blindé et la masse. Si rien ment R,, aligner trimmers accord en oscil- 
d'anormal n'eit trouvé de ce côté, le poste lateur en PO, régler le padding PO, retou- 
est à dépanner d'aprés lei règles classiques. cher au besoin lcs trimmers, etc.: passer en 

Pour étalonner les &IF, déconnecter le (;O ct agir seulement sur le padding. 
contact de masse de H, et court-circuiter CI, Le, résultats obtenus sont ceux d'un appa- 
cela dans le but dc supprinier l'antifadins. rcil cl,ii,ique à 4 laiiip-s et une balvc ne vi- 
Régler les bobinages sclon le processus ha- sant à aucune prétcntion extraordinaire: 
bituel avec hétérodyne et outl>utrnètrc; pour En PO et GO, on entendra lcs principuax 
cet essai, on peut court-circuiter la bobine éinettcurs européens ; l'écoute dinrne est 
mohile du dynamique, le son fixe de l'hété- condirionnéc par la qhalité de l'antenne e t  
rodyne étant assez désagréable. A remarquer l'emplacement local. En OC, les performances 
que, dans certaines régions, on ohhei.ve du habituelles sont aisées à obtenir. h u t i l e  
brouillage télégrgphique en se réglant sur d'é~umérer la lr\le des émetteurs M s ,  
472 kc/ \ ;  essayer de se régler un peu plus liste qui nc signifierait exactement rien. 
haut, vers 480, mais ne pas forcer ~ u s q u ' a  
500, car on tomberait de Charybde en Scylla. : Edouard JOUANNW, 

Page 26 Le Haut-Parleur Nn 744 m m  I 

I 
I 



OSCILLATEUR-INVERSEUR 

Bta'entrelien des oscillations 10. 1 - 

Du point de vue 
, osci'lla!eurs, i l  peut 
y avoir une légère 
différence de cons- 
truction sclon le tu- 

' *ra OC d* Pl 

prend donc l 'enroulement Accord, 
dont l e  primaire est  inséré entre 
Antenne. et Terre, puis le secnn- ETABLISSEMENTS 
daire, placé clans le circuit Grille. GIRAUD FRERES 

CONSTRUCTEURS 

Dans les tubes avec filainent 
chauffé sous 6,s volts ct nbsor- BARRETTE-COMMUTATEUR 
bant 0.5 anil~érc,  la teiision à ap- 

récepteurs tous courants, car On pliquer est de 50 volts. L~ i.6sis. "'ici un moyen très simple cle 
peut ohtcnir entrc filamcnt et ca- tance adlnisbil>le varie t.ilti.e 5 et rha'iscr un  sJ'sti.inc de conimutr-  
thode des différcnccs de poteiitiel 10 méyohlns, suiralit l 'usage au- 'les horiles cons ' i tuics  
pouvant aller jllsqu'à 109 volts. l a  ]ampe cat dcstiriéç. - I). p'lr liges et écroiis' 
Les risques de ronflcmciits dans  11 s'agit d'une barrt te en laitoii 
ces récepteurs sont donc plus SUPPORTS ayant  la forme de l a  figure ci- 
grands si l'isolciiicnt entrc élec- EN MATIEKE REFRACTAIRE  CSS SOU^, 

trodcs dcs lampcs n'est pas par- L~~ supports dc rCsistancc eii 
fait. matière rtfractaire trouycnt lcur 

Un dCfaut d'isolement entre eniploi en radio, sciilenieiit pour 
b.. UNE CAUSE DE RONFLEMENTS électrodes peut non s e u l ~ m e n t  le bobinage dcs résiataiiccs pré- 

NOUS' voulons attirer; par ces ètre causé par uiic conductibilité vues pour a~~:iisser l a  tensioii du 
quelques lignes, l 'attention de nos cssrnticlle p ro l ' oqu i~  Par 1111 raP- sectcur dans les rtcel>leurs tous Le trou ohlong est à serrer en- 
lecteurs sur .une  cause de ronfle- prochement de la cathode et du  courants. Cependarit, à I'lieure tre les écrous de la borne où se 
ments, moins fréquente, m.ais filament ou Par un  défaut du  re- actucllc, beaucou11 d'niiintcurs I r o u ~ e  l'cstréiiiité dii circuit qui -:. 
aussi moins connue. que le man- vêtement isolant du  fi1am,cnt? sans-filistes sont del-cnus, liai' la doit rcstrr fixe; lc denii-cercle R : 

ue de filtrage d p  courant ano- mais égalemelit provenir d une force dcs cl~oscs,  coiisti-uclcurs est prévu pour se placer sans  dit-  7 
&que : l'isolcmenf défectueux émission électroni<lue du filament d'appareils Clcvtri<:ucs donicsti- ficultb sous l'écrou d'uiie des bor- 
=titre le filament ct la cathode vers l a  cathode, ou invrrsemcnt <lues et iious pciisoi~s que, pour ncs 5 réunir  à la horne fixe. 
dans les lampes à chauffage in- d'une é i n i ~ ~ i o n  électronique de l a  1, réalisdion de ri.cliaiids ou r:i- Par  cc procédé il cst donc pos- ' 

direct. catliodc vers le filamcnt. diatcui.~, ils seront intéressés Par sible de  réuiiir une borne à une 
Bien qu'il soit recommandé Ce dhfaut,  s'il est assez pro- un procédé dc fabrication ct de aut re  en desscrrniit sculcmcnt les 

.-' d'utiliser des circuits créant l a  noncé, polirrait être décelé avec moulage des supports cn matière écrous, sans qu'il soit n6ccssaire 
différence de potentiel minimum une u soiinctte B à lampe au  réfractaire. dc sortir  la harette. Les contacts 
entre cathode et filamcnt, cctte néon; cependant, pour des essais Ce procédé consiste dans les réalisés de  cctte facon sont exccl- . 
condition est incomplètement sérieux, i l  faut  effectuer une mc- opérations suivantes : délayer, lciits, ils convicnncnt tout  parti- 
remplie, d u  fait  du  systéme dc sure de résistance. Ces nicsures comme pour faire unc patc à culièrcmcnt pour la commutation 
polarisation automatique. Un cas doivent être faites lorsque le fila- tarte, d u  b o l i n  dans du silicate des shunts  des milliampère- 
de  montage qui  oblige aussi à ment est al lumé et ceci depuis dc soude jusqu'à l'ohtciition mètres, réalisés par  les amateurs  
avoir un isolement particulière- environ un quart  d'lieurc. afin de d'iinc pâte éliaissc qu'il est pos- pour obtenir différentes sensihi- 
ment soigné est le branchement prkvoir les d6fauts d'isolemciit sibic cle nioiilcr sans difficulte lités dc leurs appareils de me- 
en série des filaments dans  les qui  pourraient être provoqués par dans un moulc en bois. sure. - D. 
D ND 744 Le Haut-parleur Pag.  27 



remont leurs questions, sur le  rs 

EDIILE B ~ R Q L I E R ,  6 Bordeaux. 
Comment puis-je cnlczzlcr la 

force portante d'un électro-ai- 
mant ? 

F (en dynes) = - 

Pour prcndrc u n  cxcmple, nous  
supposeron\ un Blectro-aimant 
dont l'induction cst  <le 10.OM1 
g '115s. Cet élcctl O \ n ~ i t i r l ~ t  une IGEON VOYAGEUR - BEAUSOLEIL - CENTRAL-RADIO 
ai iiiature dc icr. ()ucllc forcc CO-BELGE - GENERAL-RADIO - RADIO-CHAMPER-  
faudrait-il appliqiicr afin cl'arrn- - RADIO-COMMERCIAL - RADIO H O T E L - D E - V I L L E  - 
ch15r ccttr aim.ituie, la \ui.facc de RADIO-M.-J. - RADIO-PRIM - RADIO-SOURCE 

chacun des pOlc\ do  I'cilcctro-ai- 
niant était de 5 cm2 ? 

I,a ~ u r f n c e  poitante totale ebt 
donc dc 5 x 2  = 10 cnia. 

Applic~uons l n  formule : 
1O.0OODx 10 AI. A .  M., Le PouIigum : 

F = - = 39.793.000 dy- 
8 ~ 3 , 1 4 1 6  

nrs environ. 

bocirte Aiionj nie Capital 1 0OO.W 

64, Av.Aristide Briand, MONTROUGE ,seine) -Tél. ALEsia p-85.86 
Ancienne route d'Orteans A MO m. de la Porte d'Orleans 

T O U S  A P P A R E I L S  de M E S U R E S  e L E C T R l Q U E S  

TOUS INSTRUMENTS de CONTROLE pour la 1. S. F. 
VERIHCATEUR GÉNÉRAL - ~ÉRIFICATEUR PUPITRE 
LAMPEMÈTRE Z 401 - CONTROLEUR CONSTRUCTEUR . M A  ~ É K I E L  ANTIPARASITE 

CONTROLEUR 13 K. - CON'TROLEUR G M - ADAPTATEURS 

Notlcos ot Tarlfs franco sur aamanae 
I'u'ULI. COIRAT - 
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BOBINADES D'ACCORD 
MICHEL JEILOJIE, à St-Germain. 

Dans q u r l  scns doivent étre 
rouplés des bobi~iagec d'riccord ? 

Entre  pri isaire d'aiitcnnc ct \c- 
wqdoire  dl: grille, il n'y a pas 
de seps particulier à oiis(.i\ ri.. 
Tout an contraire, lorsqii'il exi\te 
e n  enroulement réactif, S I  !'on 
yuppose le seeoiidaire dl* grille et 
In réaetion plaquc bobiné5 dans 
le même scns, il faut coiinecter 
ainsi les différentes cntrécs e et 
sorties 8 : 

Secondaire : e i grille et s 
l a  masse. 

Réaction : à plaque et c à la - masse par le CV de réaction. - 
- G. M. 

ECOUTE AU CASQUE ET H.P. 
HENRY VOLLE, à Troyes. 

C o p m r ~ i t  doir-je faire pour en-  
tendre à la fois uu clrsque et en 
haut-parleur ? 

L'écoute a u  casque doit se faire 
sans le secoiii s dc ln par:ic bn\\c 
fréquence di1 liostc. Il f a u d r a ~ t  
donc braiiclicr vo\ écouteur\ à la 
s 0 r t i e du systènic détccteai~. 
Comme cc niontaçc ne sc 1311 
qu'au détriniciit dc la pui\\ance 
obtenue cn harrt-parlciir, il \ i i i t  
mieux mettre le ca\que aprC\ la 
lampe BF. Mais pour n r  pa5 l 'al~î-  
mer rapidement, un  poteiitiométre 
réglera l a  puisîance à admettre 
snr ves éeouteurs. Voiei la figure 
conseillke en  et  cas. - G. hl. 

DIVERS 
M. L. PICHOT, u Rre~su i r e .  

Je pas&e u n  démcrrrur  de 
voiture aictmobile.  Puis-je Ir 
feiw fonctionner sur  le courant 
du sedeur  ? 

Il fsut ,  a r a n t  tout, savoir si 
vous disposez du courant alter- 
natif ou contiiiu. Seul, l'tiiip!oi dc 
ce dernier pcut ktre cnvi\agf. E n  
ce cas. i l  suffit (l'appliquer la loi 
d'ohm pour connaître 1:i résis- 
tance à i i ~ t e r c a l ~ r  cil séiic. 
Tsns. du  sect. - Tciis. <lu démarreur 

Consom. (en aiiip.) du  démarreur 
Cette résist:iiicc iie se trouve 

L certainement pas partout, car elle 
n'est pas d'un inodèle courant. 
me devra pouvoir supporter, aaiis 
rupture. liiiteusité relati\emeiit 
forte qu'exige ce moteur. Quant 

~CUIA?, il est  aussi simpli~ 
qaQ pessjble et la résistance 
p u t  Btre mise. b volonté, su r  le 
6 plu6 , eu sur le s moins m. 
r G. MI. 

1'oale:-vous me donner le k m -  
chage de lu lantpe normalisée 
ECU.3 ? 

Voici le brocliage demandé, le 
culot étant vu dessous, cOte mon- 
tiige des connexions. - G .  M. 

PARASITES ATMOSPHERIQUES 
GEOXES FERMANT, d Bayeux. 
Qii'ci.ppelIe-t -on a parasites al- 

morphériques , ? 
Cc sont des parasites produits 

par les <lécliarges atmosphériques 
doiit l'orage est une  maiiifesta- 
tion. Ces parasites ne  troublent 
le5 téccptions que pendant l a  sai- 
son chaude. - G. M. 

RESISTANCES 
LUCIEN LELONG, d Rennes. 

Voulrz-voiis m'indiquer l a  ma- l i raison des circonstances i>ctue//es. 'g - 
Q 

4' 

pnrtir ï  distinctes dc  la résis- 
t:iiicc : ln couleur du Corps, celle PRISE DE TERRE qu'à travers u n  coiidcnaateur de 

0,l niicrofarad isolé à 1.500 volts. di, l'!:x:réiiiité. puis de l 'Anneau ANDRE T I ~ H E ,  à IJaris (8.). - ,-. hf. ou Taclic ccntrrile. 
Ln clil le Pui.q-jc ajoiiter iine prise de 

pri,lllii,r rhiKi.c a gauîlie du nom- tcrrc <i m o ~ i  ricrptri ir  a tous cou- BROCHAGE DE LA KDDl 
brv 'olii~is. rnnts ,. Auci~nr  douille n'est pré- M. L. D., à xiOrt  : 

vue à cet rffrt  ? 
La ci~ulciir (le l 'cxtréinité donne Wem(~nde brochage et  emploi de 

le sc.coiid chiffre. Le réccptcur qui  fonctionc in- 1, lampe I I D D ~ .  
Eiifiii, la l,anne:l!i diffkrenirnciit sur  secteur nltcriin- 

. tif oii continu n'utilise niicuii Cette lampe une 
inciiquc le nonibre de zéros qui trr i l isforl l latrur l)e cc fa i t ,  i l  triodc à chautSage direct su r  bat- 
suivent. relii: i.lcctriquemciit a u  réseau, de "'lts' 

Aiilsi, une résistancc dont le lccIucl est d é j j  la terre. D~~ Elle est prévue pour fonction- 
corps c3st rouge, l'estréniité verte . de radio&lcctriquc, la ne r  eii laiiipc dc sortie push-pull 
et l a  tache cciitrale orange cat prise est iilutilc. nfnis dit poilit clams" 13 sur  lcs postes à accu- 
une résistance dc : dc élccti.ique, voua rihqucricz mu1:itcurs ou à faible tension 

Rouge : 2;  un  coui.t-cirçiiit c n  c U I I 1 l ( ~ C t ~ ~ ~ t  di- p1:iquc (135 volts i~iaxirnuin). 
ve r t  : 5; rcctemciit a u  sol lc chi:,sis ou Elle pcïinct 

point zéro (lu nioiitagl.. :iiiisi (1'0tttc.iii1. 
0;aiigc : 000. vous nc devez fi l ire liai- i111c 1>uissaiiu' 
Soit 25.000 ohms, en se basant son, bien iiiutilc à notre sciis, (Ir sortit (Ir 2 

su r  lc tableau que Voici : \\.atts iiiotlulEs 
avec 10 YO de 

Corps Extrémité Tache centrale distorsion. 
Noire .......... O Le culot est 

Marron ...... 1 Marron ....... 1 hlari'ou ... O du type trans- 
Rouge ........ 2 Rouge ........ 2 Rouge .. 00 continrntal à 
0i.aiige ...... 3 Orange ........ 3 Orange ... Oui )  contacts laté- 
Jaiine ........ 4 Janiie ........ 4 Jaune .. 0000 raux (culot P 
Vert .......... 5 iTcrîe .......... 5 Verte .... (h')OOO 51). -- G. Sf. 
Hlcu .......... 6 Bleue ......... 6 Bleue .... 000000 
Violet ......... 7 Violette ....,, 7 
Gris .......... 8 Grise ...... -,. 8 
Blanc ........ 9 ilanche ........ 9 G. M. * 



NOS 
~ O N S L ~ L T A T I O N S  

TECHNIQ~ES 

Dès qu'a reparu notre no 739, 
en juin dernier, nous avons repris 
nos consultations techniques par 
correspondance. Disons de suite 
qu'elles ont aussitôt connu le suc- 
cès auquel nous pouvions nous 
attendre. Plus que jamais, nos lec- 
teuts bricdeurs ont besoin de 
conseils divers pour réaliser les 
montages qu'ils entreprennent. 

Nous nous devions de faire 
mieux encore. Afin de satisfaire 
tous nos lecteurs de  Paris et de 
la banlieue, nous reprenons, dès à 
présent, nos CONSULTATIONS 
TECHNIQUES VERMLES. Tous les 
mercredis, nos collaborateurs, cha- 
cun leur tour, seront à même de 
recevoir les lecteurs qui voudront 
bien les consulter. Pouvions-nous 
faire mieux que mettre en pré- 
sence l'auteur d'un article et  le lec- 
teur intéressé 7 

En les temps actuels, c'est un 
véritable effort que nous faisons 
en vue d'être agréable à ceux qui 
nous suivent. Aussi, nous permet- 
trons-nous de leur demander, en 
compensation, un geste qui va au 
devant de leur propre intérêt. Ces 
cansultations verbales, nous les 
r6servons A NOS ABONNES 

ETRE ABONNE AU cr HAUT- 
PARLEUR ,, c'est avant tout, 
réaliser une sérieuse économie. 

C'est aussi montrer son attache- 
ment h une revue qui, depuis des 
années, sert l'amateur sans s'en 
servir. 

Enfin, c'est nous éviter de nom- 
breux exemplaires perdus, à une 
époque où l'économie est de ri- 
gueur. 

Ainsi donc, les lecteurs ne polir- 
ront profiter d'une aubaine qui 
semblait devoir s'offrir à tous 7 

Qu'ils se rassurent et  viennent 
nombreux h nos consultations du 
mercredi de 15 A 18 HEUKES. 
Parallèlement à notre service 
technique, fonctionnera le service 
des abonnements. 

Et c'est après avoir fait  un 
cement avantageux qu'Ils pour- 
ront demander le renseignement 
dont ils ont besoin ... pour :éa!irer, 
très certainement, une se-onde 
bconomie. 

Mercredi : - 5 Novembre : P. GARRIC. - 12 Novembre : E. JOUAN- 
\ NEAU. 

19 novembre : Geo MOUS- 

- 26 Novembre : P. GARRIC. I I 

: POUR TOU1 
- 

i CHANGEMENT D'ADRESSE 
nous prions nos abonnCs de 
: joindre à leur demande l a  : 

dernihre bande et deux francs : 
en timbres. I = - 

Paga 30 @ La Haut-Parleur @-No 7 

2, Bd Beaumarchais, PARIS-XIe 
IV 61x0 : BASTJLLE 

Adoptez dans vos mon'ages son B L O C  USA 2 
3 gammes d'ondes OC - PO QO. 

Bobinages Bmpr0gn0s. Accords PO et QO. à fer. 

PUKL. 1 AI'Y 

U N  RADIATEUR ELECTRIQUE qui peut se trouver facilement et 1 
M. L. V., & Rouen : 
Deniande une manidre simple 

de construire un radiateur élec- 
trique. 

La pihce principale après le  fil 
cliüuffiii~t est le support qui doit 
resister à l a  tcinpérature e t  être 

résiste fort  bien tout en prCsen- 
t an t  unc surface chauffante con- 
sidérable. 

Le montage sera fait  en s'ins- 
pirnnt de l a  figure ci-dcssous ; le 
fil cliauffant étaiit sur toutc sa 
longueur reparti dans les orificcs 
de la brique. Des fusiblcs ont été 

de forme appropriée pour main- prCvus a h s i  qu'une poignée (ou 
tenir le  fil et éviter tout court- un systéine de suspension) per- 
circuit (se rappeler qu'un fll mettant de manipuler ou de pla- 
chauffé s'allonge). Nous conscil- cer la  brique cliariffante dans un 
lons d'adopter une briquc creuse endroit approprie. - G. If. 

LAMPE OSCILLATRICE brancher a u x  bornes de l a  résis- 
AI. L.  DURE^, à Saint-Cloud tance de fuite de la  grille oscilla- 

DeInande conlnlent "érifier le trice (résistance de 50.000 ohms 
f«!lrtionnement dJune lampe oscil- généralement, rciiant dircctcmrnt 
lafricr. l a  grille à la cathode) uu volÎiiie- 

L«i.sclu'un supcrllétérodyne est tee de grande résistaiicc. 011 prrii- 
niuct ,.erificntion nou; d'a pour cela la  scnsibiIité 300 ou ;, du  bail ~o~ictionnc.ineiit  500 volts, scloii ce dont on disposc. 
des Ctages ZIF, détecteur et BF, i l  L'exactitude dc la mesure sera 
y a dc fortcs chaiiccs pour attri-'relative, mais i l  sl1ffii.de constater 
11ucr la  phiinc à un défaut d'oicil-',simplcnirnt l'exiatqqce ,ou la non 
lation. existence d'oscil,i~fioq. Daiis le 

Or il es1 souvcnt malaisé de dé- :premier cas  la  grille accusera un 
branchcr 'uiic coiincxion pour in- potentiel positif par ,  ~a~) , l )o r t  à 
tcrcalcr uii'iriilliaiiipèremètre' ?ans a cathode, dans le. sgcppd elle 
le circuit g i l I e  oscillatrice. Un: 'sera a u  po t~n t i c l ,  ~ é r o , .  .o.u IIégèrc- 
procédé plus simple consisfe , ,a ,men t  négative. - P. G.  

Chez vous sans qulltervosoccupalion~afgue~qveldnvolredgevo~s 
opprendrez l a  thdorie e t  l a  pIII)lq~e de l'~leclrIcit6 et de IOL.OS 
les branche sa^. s'v rari~ortent ~om~lllicaü~~81dvl\Lan.cin6ma eic I - -  -. -. 
Aprbs 6 mois d'élides b raison dé2.heurecgai iou~c 
expert  diplbrnd. 
Io lormol~on du techniclen ne s'acqui8m pos isulemenl 
tn6orie.moismieux. parla protlque du m4Uerdev< 
olfertegdce b nos coffretsde moi\tagequivous mrmel 
de construiie tous les opporsiL aw vour apprendre 

,; 
&;-* - 

NO-8- 
U W  

Ville 

IMPEDANCES 
hl. L E ~ I I ~ R E ,  à Englesquevill~. 
J'qi lu  dans l'ouvrage Pratique 

et Theorie de la  T.S.F. de Pau l  
Berclié, page 185, qu'une résir- 
tance Ri en parallèle sur  une bo. 
bine de telf-induction Li équivaut 
à uiie sel L en skrie avec une ré- 
~i!tance /(, les w l e u n  i tant  don- 
rieey pur : 

L,'RL1 

n = 
osLa+ R i  

Goniment démontre-t-on ces re* 
lations ? 

La scule façon pratique de cala 
culcr les impédances en  courant 
alternatif nécessite l'emploi de la  
notation imaginaire. C'ne self L, a 
pour impédance jwL,  tand'is 
qu'une risistance R, a tonjourr 
pour valcur RI. 

Les lois des courants dérivks 
donnent pour l'ensemble de ce8 
impédances en parallèle : 

- jwbXR,  

job + RI 
Alultiplions les de& term ' 

par (RI-j&). Il  vient : 
joLIR, (h--jwL;) 

a%'+ R i  
La partie réelle est : 

- (b =LISRI n = 
*'LI.'+ Ri 

La partie imaginaire donne 1 
joLIRiS 

.ioL = - 
$SLS+ RIS 

D'où l'on déduit : : 
LiRi  

L = 
os? + ni 

Lcs forinules auxquel-les vous 
vous référez sont inexactes et dei- 
vent donc être rectifiées dans 1. 
scns iiidiqué. - E. J. 

ADAPTATION DES O. C. 
M. Minrm, Par is  (12). 

lo Un enroulement d'accord 
peut-il convenir comme bobine 
d'arrêt PO sur  I'adaptdeur OC 1 

du numéro 739 7 
Z 0  Peut-on dinzinucr la capacitd i 

d'un c o n d h s d e u r  de 0,5/1000 en 
ôtant des lanzcrs, pour obtenlr 
0,25 à 0,3/100 7 

lo Oui, un tel enroulement peut 
convenir en  guise de bobinage 
d'arrst . 

2" Hien n'est plus aisé thèori- 
querncnt, pusiqu'il suffit d'bter 
une lame sur deux a u  rotor ou 
au stator pour diminuer la eapa- 
citB de moitié. Pratiquement, h 
travail est un peu plus délicat : 
il faut prendre garde de n e  pas 
tordre les lames. Bien entendu, il 
sera prudent de vérifier après 
coup qu'aucun contact fortnit 
n'cxistc pendant la  rotation : pour 
cela, i l  vous suffira de  monter 
le CV en serie arec une pile e t  
une a m p o d e  de lampe de poche. 
L'ampoule ne doit éclairer 8 
aucun mbment en tournant de 0 
A 180. - E. J. i 



LE PERMATRON 

Si l'on ne prcnd pas Ces pré- 

les condedeurj en ah*n:gm cautions lors de l'utilisation de 
conducteurs * en aluminium, on 

l,'intrrdiction (l'cmploser le s'expose h voir 1<* rrndemfnt du  
\-rC ct divers non ferreux inaléricl ainsi équipé, diminuer 
pour gi.ailtl ilombre fahrica- sciisiblcment et diverses Pannes 
tioiis &lcctriqucs (.t ratlioflcctri- d'exploitation apparaître Progres- 
qucs pose (les prol~li.iiic~s nouveaux. sivcmellt. 
En général. c'est I'aluminiuni qui 
est lc succédané proposé pour les 
divers conductciirs. Mais on sait  
c~uc le raccordenient dc ec niétal 
est particulii.rrmcnt délicat, no- 
tamment en raison de l a  couche 
d'alumine qui se formc à sa sur- 
facc e t  qui tend à isolcr l r s  con- 
tacts. D'autres difficultés se pré- 
sentent du  fait dc l a  soudure. 
FA outre, l'nliiminiuin cst nsscz , 

facilement attaqué. 

LIRE a L E  HAUT-PARLEUR 3 ET DE 

3- No 744 Le H&u)iParleur Page 3.1 



101, Rue Réaumur. PARES 2@ 
TelBphone : OPÉra 89-62 C. Ch. post. Porls 2026.99 

(Prix-Courani conforme d PArrCtk du Service de& P r l t  du 30 mhl 1941) 

1. - Éditions de la "LIBRAIRIE DE LA RADIO" 
Pratique et  Thhorie de  la T.S.F. (Paul Berchh), 7' Edition ............................................ 
Apprenez à vous servir de la règle,& calcul (Paul Berch6 e t  1. Boël. P Edition ........................ 
Le dépannage méthodique des r6cepteurs modernes (R. Cehen) .................................... 
Comment aligner un r6cepteur moderne (R. Cohen) ................................................ 
Les Situations de la T.S.F. ....................................................................... 
La réception des ondes courtes (E. Cl iquet] ......... ., ............................................. 
Le Trafic d'amateur sur ondes courtes [E. Cliquet) .................................................. 
Notions da Mathématiques et  de Physique indispensables pour comprendre la TS.F. (L. BO;) .......... 
Le Construction des petits transformateurs (M.  Douriau) ............................................ 
Les lnstallaticns sonores (L. Boë) ................................................................ 
Apprenez à lire au son (E. Cliquet) ...................................... ,. ........................ 
Cours élémentaire de Radiotechnique (M. Adam) .................................................. 
Vocabulaire de Radiotechnique en six langues [M. Adam) .......................................... 
Apprenez la radio en réalisant des récepteurs (M. Douriau) .......................................... 
La Lampe de Radio (M.  Adam) .................................................................. 

II. - Ouvrages recommandés par la "LIBRAIRIE DE LA RADIO" 
La Télévision pratique (H. Denis) .................................................................. 
Manuels de service (A. PlanAs-Py e t  J. GBly) : ................ No I Traité d'alignement pratique des r6cepteurs et  Adaptation des Bobinages 

No 2 L'hétérodyne modulée universelle a Eco D type A W 3 ................................... 
No 4 L'antenne antiparasite a Doublet D .................................................... 
No 5 Contrôle et  v6rification der lampes-Lampam&tre ...................................... 
No 6 Mesures pratiques des tensions alternatives ............................................ 
No 7 L'Oscillographe pratique ............................................................ 

............................................................ No 8 Anti-parasite et enti-fading ............................................ No 9 La réception moderne des Ondes Courtes 

111. - Autres ouvrages en vente à la "LIBRAIRIE de la RADIO" 
L'Art du dépannage et de la mise au point (L. La pratique de I'Oscillographs cathodique (R. 

Chrbtien) ................................ 33 D 3 25 Aschen et  Gondry) ........................ 25 D 2 50 
L'Art des mesures pratiques en T.S.F. (L. C h r b  La T.S.F. sans mathémathiques (L. ChrBtien) . . 27 D 3 25 . .................. tien) .................................... 24 D 3 25 Les Bobinages (H. Gilloux) 30 D 3 , 
Radiodépannage et  mise au point [De Sckep~er )  35 B 3 25 100 Pannes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 D 2 D 
La construction des récepteurs de thlévision Sché~atèque, le fascicule : 15 fr. 8 fascicules : 120 B 4 50 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (Aschen) 20 B 2 7 5  Schématèque 1940 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40 >r 3 > 
.... La Radio, mais c'est très simpla (Aisberg) 27 B 3 25 Deux hétorodynes modulées de service (J. Carmaz) 12 s 2 > ...... Manuel de construction radio (J. Lafayo) 15 B 2 50 L'Omnimètre ................................ 12 D 2 > .................. Toutes les lampes (Jarnain) 10 B 2 50 Les Superhétérodynes (Sérepin) .............. 46 D 4 50 

liste ci-dessus. 

IL N'ES7 PAS FAIT D'ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT '- 

Nous conseillons da 
tout retard dans la livraison et frais d e  correspondance supplémentaires 



I SOUS 48 HEURES... 
1 vous recevrez votre commande 1 

. . 
Envol soll contre remboursrmenl *oit contre mandat B In commande 

J i ~ ; l , d r r  froiv i l (  i>or/ et  (le r e ~ t ~ h o ~ ~ r ~ ~ n i r n t  nui sont d la charqe du c ient . a toute demande de renseign" ioindre I fr. en timbre 

BOBINAGES D E  G R A N D E  CLASSE QUELQUES LAMPES A PROFITER 
Q U A N T I T E  L I M I T E E  

40 409 .... 46 .... .... .... 40 41i5 " 

.... .... .. ...... 180 1 6  cm. 35 ..... 
fil de Litz i20 brins. . ........ 8 

...... 
Complet a r ec  svh6ma 

15 B . . . . . . .  .... DBcolletages assortis les 100 gr. 8 r 
Bloc toutes ondes Standard, sensibilité 

POUR VOS ACCUS Selfs etalonnees pour suppression du .................. morse, la pièce 10 a 

472 Kc. en fil de I~i tz ,  tres sélectif. 
.............................. 10 a 

.......... Complet avec saliema Pièces diverses en bakél i te  pour de- 
pannage, les dix .................. 15 r 

ib oteur  de dif fuseur magnetique .. 19 

24, Boul. des  ill les-du-calvaire - PARIS c 1 R Q U E- RA D 1 O - M t ~ ~ ~ p h ~ ~ d ~ ~ ~ ~ ~ t ~ ~ ~ ~ t ~ m p f  C. C. P. Pwir 44 566  
- 

POUR MM. L E S  A M A T E U R S  
BLOC 5 gamines d'ondes dont 3 gammes 
i~ndes courtes etalees comme suit: de 15 
A 28 m.. de 28 3. 38 m. et  de 38 à 50 m 
avec facilite de ,l&alage des gammes que 

veut. Trimniers d'accord pour chaque 
O C ,  A,.cord P.O. à fer variable 

Primaire d,acc,,rd separe peur P.O, et 
G.O. Trimmers dposcillateur ga- 
lette spéciale pour Pick-up. 

2 MF. 479 Kc à fer variable fil de Litz 
20 brins. 

Coniplet avec schema 205 .......... 

1 

B O B I N A G E S  A R E P E R E R  

2 MF à fer reglées sur 472 KC. 

Le jeu ........................ 
Le même pour poste minQ- ............................ 

A P P A R E I L S  D E  M E S U R E  

MiIli de O B 1 à cadre mobile, pivot sur 
rubis indefisiable, aimant au  chrome 
cobalt, boulon pour remise zero. Re- 
c~1nmand4 aux professionnels pour sa 
grande preclslon, livré avec cadran mi- 

et nik:uille couteau pour lecture 
Pratique, édhelle d4veloppée 90 mm. Dia- 
mètre total 130 mm. 

310 Prix .......................... 

DES POSTES DE Te S. Fe 
C O ~ ~ P ~ G + S  0V.C I 0 n i p . S  

Postes m in ia tu re  5 lampes tous cou- 
Iants. Toutes Ondes- Ebenlf3terie 
veini cellulosique. Dimensions: 266x196-  
1150. Equipes de lampes americaines 6E8, 
6x7, 6Q7, 25L6, a5Z6. Haut-parleur de 
125 mm. très puissant, reception facile 
sur ondes courtes. Cadran avec glace 
en "OmS de stations pLan du Caire' 

.............. 
Prix Avec net mallette, supplement ,t .... 1595 70 , 

.......... Plaquettes diverses, les 25 10 w 

steatito, la pièce 2 w 
Condensateurs alustables A a i r  sur .................. ...... Ajustable simple sur bakellte 1 r 

...... Ajustable double sur bakelite 1 50 
double sur porcelaine "" rn 

'jaquette relais avec 'Ou- 
(le'. long. 30 cm. ................ * 

Plaquette pour  relais, long- 25 cm. 1 
Condensateurs m ica  assortis, les dix 5 

SENSATIONNEL 
F i l t r e  d'antenne tr8s facile B monter, 

Bouchon abaisseur 110/120 35 S .... .................... Emballage 15 

Postes 5 lampes toutes ondes, tous cou- 
,ntS. 6Eg, 6K7, 6Q7, 25L6, 2 5 ~ ~ .  mcepteur 
de grande menisterfe en bois 
verni cellulosique très luxueuse. ~ ~ ~ t -  
parleur très puissant et  tres musical. ~ i -  
mensions: 4 1 0 x n 5 5 ~ & & 5  mm. Antifading 
régulier. cadran avec glace en noms de 
st:itions plan du Caire. 

Prix net . . . . . . . . . . .  Net 1995 
Emballage . . . . . . . . . . . . . . . .  30 , 
Postes 6 lampes a l te rna t i f  110-240 v., 

toutes ondes, lampes americaines 6E8, 
6K7, 6Q7, 6V6, 5373, 6AF7. antlfading B 
grand effet. sensibilite ertréme, selec- 
tivlté poussee. Grand cadran rectangu- 
laire avec glace en noms de stations 
plan du Caire. Bobinages t&a &tuaes  
,111. toutes les gammes. Reception de toute 
l'Europe. Dimensions: 540X310X190. 

faible encombrement, la pièce . . 10 

Résistances bobinées pour appareils .............. de mesure, la Piece * .... . Paddings doubles Sur bakelite .+ - 3 
Moyennes fréquences à revoir, ïa . pièce ........................a... . . . . a .  10 
Bl~ndages  de lamipe, une piece 2 , 
Résistances spéciales étalonnées ........................ 2-3-4 meg. 4 r ............ Boutons assortis, les dix 6 m 
Supports de lampes assortis, les 20 10 
cadrans Arena nus ........ dimensions : 210X90mm. 15 D 

UNE BELLE AFFAlRE 
Cadran en noms de 

Fions. Dimerisions : 50X150 .. 15 . 
~ob- inages divers .......................... Pour rgcuperation, . les trois 8 
Potent iomètre s a  n s interrupteur 

100.000-~50.000 ..................... 13 . Casques 500 et 2.000 ohms .......... 65 
.......... 2950 ........................ 

Emballage 35 . .................. 
Le même poste en iampes.3,100 ........................ Tous nos p0~t8.9 s ~ t  munis des 

Bloc bobinage special pour aetero- fout derniers perfectionnements. 
dyne l8 2.000 m. avec 'cherna 55 

Documentez-vous. perfect ionnez-vous avec Bcbinages ondes courtes accord e t  

Fiches pour  fer  à repasser 9 
Résistances pour  f e r  à repasser, tous 

voltages (specifier celui-cl & l a  . ......................... commande 28 
Bouchon ant iparas i te  supprimant tous ........ bruits secteur. Tres efficace 30 = 
F i l t r e  - ant iparas l te  - Super  à self e t  

condensateurs speciaux (t&s effl- . cace) ............................ 90 
................... . Douil les voleuses 8 ...... Chercheurs pour postes B galène 2 75 

Détecteur  ............................ 8 s 
Galènes ......................S..... 1 75 . .................. Ecouteurs 500 ohms 25 

.............. . Ecouteurs 2.000 ohms 28 

nos livres Radio pratiques et  selectionnes. oscllhteur de 1 9  59 m. le jeu .. 19 s 

Pour les Bricoleurs 
' Fa i tes  vous-même v ing t  Jouets en bois 

G - 0 .  le jeu ...................... 30 , découpé 1 volume. 
Châssis de postes vo i ture 6 lampes B 

transformer en postes Capparte- 
Voici toute une serie d'ouvrages spe- L a  Pose des papierri peints à l a  por t*  

ment. le Ch&& complet a n s  
cialement conçus pour les bricoleurs e t  de tous* 1 VolumR. 
rnis en vente à un prix B La. Portee des L a  soudure à l a  portée de tous. 1 volume. 

lampes ni haut-parleur .......... 295 les modestes : Prix de chaque volume ........ 4 W 
Blocs P.T.T., les 5 assortis .......... 15 Le Travail du bois à la portée de tous, Chargeurs nus pour 4 v., 40 v., Franco 5 25 en 5 volumes. L a  Réparation des chaussures à l a  por-  ............................ 75 Quelques emplois de l a  colle for te  à la  tée de tous. 1 volume .......... 9 w 
Transfos BF.  tous rapports .......... 15 portée de tous. vdume. Franco 10 s 
supports Octal 'Our 5y3, les .. l5 rn L a  pose e t  I 'entret len d u  I lnoléum a l a  P lu ie  ou Beau Temps (prévision du 
Mandr ins pour bobinages. D i m e t r e  portée de tous. 1 volume. temps B breve echeance, constniction 20 mm.1 long mm.* la piece ., 50 L e  Brasage e t  l 'étamage à l a  portCe de facile d'appareils meteorologiques. 1 vo- M andrlns assortis pour bobinages, les .............. • 

cinq 3 tous. 1 volqme. lume (franco 10) 9 . ................................ 
Rondelles de mandrins, les dix 2 

L a  Peinture en bâ t imen t  à la Portée de L,ENCYCLOPEDIE DU . ...... tous. 3 volumes. 
'laquettes 120-150-10-=0 .......... 1 50 de tous 10s outi ls à bois à la  1 fort volume de  464 pages grand format. . Ccntacteurs assortis. Les trois ...... 10 
FONDS DE POSTES portée de tous. 2 volumes. Tous les travaux manuels, le 

Fai tes vous-même douze Jouets en bois bricoiage sous toutes ses formes . . 40 
l'imensions 2 7 x 4 6  cm., 2 4 x 4 0 ,  1 9 x 4 2  6 . découpé. 1 volume. Prix franco 45 » . 1 3 x 2 2 ,  115X25, 1 7 ~ 2 2  .............. 3 

Bobinages ondes courtes 'accord et  
usclllateur de 15 B 36 m., le jeu .... 19 

Oscil lateur ondes courtes 19 B 52 m. . la. piece .......................... 8 . Accord toutes ondes ................ 10 
Oscil lateur P.O., G-O. avec Padding 10 . 

Electriclté . Radio . Télévision 
El, Kerkhi e t  Labadie (Franc0 13) l0 rn 

La Clef des bonnes auditions, par L. 
Chretien .......o..... (Franco 7) 4 . 

Lis te  complète d e  nos ouvrages 
contre 1 f ranc  en timbres. 

Accord e t  H.F. P-O, G-O, le jeu . . 30 . 
Accord e t  osci l lateur blindes p-O, 
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RADIO-PAPYRUS 
M A G A Z I N E  

25, Bd Voltaire - PARIS (Xi") Tél. : ROQuette 53-3 I 

Envoi de 
notre tarif 

[matbriel 
disponible) 

contre 2 frs 
en timbres O 

1 SERVICE ÉCHANGE ...l 
1 A U  SERVICE DE LA RADIO 1 
1 << Essayer, c'est l'adopter ... >> Tel fut le slogan de 

S E R V I C E  
L I B R A I R I E  

LES CARNETS DE LABORATOIRE 
l0 DEUX HETERODYNES MODULEES DE SERVICE r ,  multiples nouveautés. Pour le Service Echange. c'est par  J .  carma,* - Construction et étaionnage d'une hétérodyne 

une réalité, une qui n'est pas due à un simple Portative e t  d'une hétérodyne d'atelier. 
Prix : Frs. 12 (Franco Frs 14.) 

hasard. Si le Service Echange a trouvé de nombreux 20 REALISATION ET EMPLOI  DE L ' O M N I M E T R E  -- 
Construction e t  étalonnage d'un milli-volt-ohm-capacimètre a 

adeptes, c'est grâce aux multiples services qu'il rend. sensibilité multiples pour continu et alternatif. 

Les difficultés de l'heure ont surpris de nombreux 
Prix : Frs. 12. (Franco Frs, 14.) 

POUR LE TECHNICIEN 
radio-électriciens dans une situation qui leur semblait 3,) a LA ,,RATlQUE RADIO-ELECTRIQUE ., par  André Clair. 

- Cet ouviage constitue un veritable code de I'etude e t  de la et pourtant* la se entre construction rationnelles. C'est le c< vade mecum » de l'amateur 

leurs mains. lis possédaient, ils des et 1"ill"énieur. ' h m e  1 : la conception. 
Prix Frs. 35. (Franco Frs. 38) 

4 0  c MANUEL PRATIQUE DE MISE AU POINT ET D'ALI- des lampes qui ne leur servent pas à grand chose. 
G N E M E N T  #, par U.  zeibstein. - seul traité exposant la mi -  

Alors i !  fallait y penser. Radio-Papyrus en a pris I'ini- thode parfaite d'alignement, des données precises pour la mise 
a u  poiilt des Postes construits e t  existants. Les métihodes des 

tiative. Le troc, cette méthode primitive qui est 8 18 amnds constructeurs a la portée de tous. 
2' édition revue et augmentée. 

base de tout commerce, qui a servi à nos ancêtres, a Prix : FCS. 30. (Franoo Frs. 33). 

I 
.50 u LES BOBINAGES RADlO B, par H. Gilloux. - Principe, pu t~ouver une formule une qui caicui, r&&lisation et étalonnage de tous les bobinages H. F.  e t  

Prix Frs. 30. (Franco Frs. 33). s'adapte aux exigences de l'heure. C'est le Service 
,DE LA RADIO ., par E, 

Echange. / H.  Gilloux et R. Soreau. - route la radio en foi~~iiiiles, ta -  
bleaux et abaques.. Rappel des principaus montages. Caracté- 
ristiques (le toutes les lanipes uselles. Tro~isième B<lition revue 

Certes, i l  y a eu des difficultés d'organisation. U n  .t a,inrrieiit+e. Prix : Frs. 30. (Franco Frs. 33). 

service ne s'improvise pas. II ne suffit pas simplement 
de le créer. II faut l'organiser. Aujourd'hui, c'est chose 
faite. C'est avec un roulement presque automatique 
que s'effectuent les opérations. De tous les coins de la 1 
France nous arrivent des lettres avec l'indication du 1 
malériel proposé à l'échange, des demandes de maté- 
riel. Nos fichiers consultés, les intéressés obtiennent 
satisfaction. 

Venez grossir les rangs I 
des adeptes du Service 
Echange. Donnez, et il vous 
sera donné. 

P. R. 

7') LA PRATIQUE DE L'OSCILLOGRAPHE CATHODI- 
QUE w ,  par R. Aschen e t  R. Gondry. - T,h6orie, construction, 
utilisation dar1.i la radio e t  l'industrie. 

Prix : Frs. 25. (Franco : 27,50) 

POUR LE DEPANNEUR ET LE SERVICE-MAN 
Sn e LEXIQUE OFFICIEL DES LAMPES RADIO w ,  par L. 

Gaudillat, - Caracteristiques de  service, culots, équivalences 
de toutes les lampes de réceptiod américaines ou europeennes. 

Prix : Frs. 27. (Franco : 30). 
90 a 100 PANNES w ,  par W. Sorokine. - Problèmes pratiques 

(le radio-depannages. Diagnostique, remedes .... 
Prix : Frs 20. (Franco : Frs. 23) 

100 u SCHEMATEQUE W .  La Clé du dépanneur D. Recueil 
de schémas de récepteurs industriels comportant toutes les 
donnfes et indlcations pour le dépanAage. SchCmatèque 1940. 

Prix : Frs. 40. (Franco : 44) 
E t  8 fasciculeç supplémentaires à : 

Frs  15 le fascicule (Franco : Frs. 17) 
110 a LES ANTENNES DE RECEPTION D, .par J .  Carmaz. - 

llescription e t  installation de tous les types usuels d'antennes. 
Antennes extérieures et intérieures. antennes antiparasites, an-  
tennes pour ondes courtes e t  ultra-courtes. 

Prix : Frs. 16r (Franco : Frs. 18,50) 

AVEZ-VOUS 

SONGÉ ... 

O O 
O COCLl E R O 
O O 

O 
O DE PERLES g 
O 

GAGNEZouTEMPS 

ET DE L'ARGENT 

. . .qu'en écrivant une adresse illi- Elles nous arrivent de  part'out ... La Economiser alzjourflhzzi,  
sible i l  nous est impossible de vous '  bonne humeur. reste toujours  la reine 
rCpon'dre ? de l'éternelle jeunesse. Mieux vaut "" izatioina'. 

. . .qu'en oubliant d'indiquer les ca- r ire ! Ecan'omisez vos frais dIe corr~es- 
ractéristiques ,exactes des piéces de- * Que penser, aujourd'hui d e  l'offre gr;oupmt uiandées vous risquez des confusioiis. de ce gardieii de musée préhistoiique . . .qu'en centralisant vos achats k (c'est, d u  moins, lui  qui  revendique cc mar~des.  C'#est aussi ltne é c ~ n ~ o r ~ i i e  
l a  maison dc confiance, vous contrac- titre) qu i  offre, pour avoir un  super à d'en>l>allage et d,e freis .d'espé.di- 
lez une nîsuraiice qualité. 7 lampes, les trois merveilles de son 

. . .que notre bu t  est, avant tout, dc iiiusee : uiic gauloise bleue, u n  greiii lio"s' V'ous senez 'lCnsi l)'rzs 
vous satisfaire. [le café et uii morceau de sucre... oile et mioirx. 





A PRENDRE UNIQUEMENT (1) 
DYNAMIQUES DANS NOS MAQASINS DIVERS 

A EXCEPTIONNEL : MUü da  O 1, 06 Eb6nister'es de luxe' 'Oigne medale réchme .................... .. 41MANT PERMANENT ilqngueur W cm. Profondeur 88 cm. 
CONiDENSATEURS FIXES 

32 
D d a  prlx Incroyablei ia8 cm-) 

~usloil l t6 pul.uncr Eb6nlsteries. differents modeles, per- Papier, Isolement 1.m volt. (1) ............................ remarquables. cees.s0ldees'par*de......+. .... 20 8 0 , l m f d  3 8 

Membranes de dynamlques, vendues par dix 60 B 10.0000 cm .................... 2 8 
Utilisables en  micro 
sans aucune moufiCa- minimum de chaque diametre. ............ 16.000 cm B 60.000 cm.. 2 ô0 
tion. m u t e  fidelit6. Diametre 12 ou 16 cm, la serie de 10 25 r s  Mica@ isolement 1.500 volta (1) ...................... =lametre 14 ou z1 cm., la serie de 30 , 60 D 800 s m  2 s 

1.000B 2.500 cm .................. 250 
Diam. 12 cm 125 16 cm ....... 132 Diametre cm., la serle de 10 .... 40 s PoIarlsatlon, Iwement volts 

Diametre 32 cm., noyaux de 65 mm., 2 mfd. 3.W; 5 mfd, 4 fr.; 10 mfd .... 4 60 
QUELQUES TYPES DE LAMPES la piece ............................ 10 Polarlsatlon e t  flltrage isolement volts 

A LIQUIDER (1) En  raison du manque d'emballage. ces 3 d d .  6 fr.; 4 mfd, 6 fr.; 6 mfd.. 8 
JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK deux series d'articles ne sont pas expe. Type P.T.T.. Isolement #IO Volts 

ACCUS , asCm dlees, mais uniquement vendues telles quelles 0,1 B 0,5 mfd, 2 fr.; 1 mfd. 3 fr;. .............................. 
AM,, A410 

en nos magasins. 2 mfd 4 s 
m u r e  ElQ6. E438 39 .............................. 

A4S, B(00 29 , E416 42 
3 mfd 5 s .... ...... 

&nre A416. B400 w ~ 2 4 . .  .... RESISTANCES FIXES (1) 
B406 ............ 36 m g .  Dissipation 1/2 watt. 500 ohms B 2 mg 1 W 

GInm A a  .S.... 25 E499 .......... 49 PO-GO, pour rbsonance, Accord - 
Cbnre dkU, B44t 1 watt, 700 ohms B 2 mg 2 

(4br  l b ) ,  RIO VALVBlI et H.F., le jeu ................ 29 s - 3 W., 450 & 700.000 ohms.. 3 60 

(tri& 6 br+ 1802 monopla- Resistanoes chauffantes. sa- Uge de .... rn .......... 1 b) .......... 4ü que 35 fixation. 150 ohme 300 millls 8 
Résistances chauffantes 190 ohms, 

Tous les autres types de 1 
r> volts et t r a n s c o n t i n e n t a E p % a z \ T i  

300 millis, avec collier de reglage . . 12 s 
APPAREIL8 DE MESURE 

l'heure actnelle. 
Résistances bobinées r u r  mica, gram 

NOUVEAUX MODELES à ENCASTRER intensite 60 ohm* pour Irrmpei ap- ...... . Miroir Anti-Parallaxe - RemIse zero d r m ,  chutee de t4~10nr i .  e t c  4 8 
Plvotage sur pierres Resistances bobinees gros debit 2.500 

ohms, pouvant remplticer excita- 
O ' '* cadran de 50 mm. .. 245 ' tion dynamique .................... 16 s 

Milli O B 1. cadran de 100 mm.. 
6talonnage 1 % pour la devia- (1 )  E n  raison den dlffieuliea ociuellen te i e P I O U U ~ O ~ ~ ~  

, ur4 eu i t & ~ .  trient nous ne poumua garanlt toulC.3 le4 
ti0n totale .................... 325 s  NO;^ corsutte a u m t  commande, ou autoriscn le ientpla- 

Introuvables ailleurs.. 
66 PIVAL" Microamperemètre O à 600, ca- ienienl par les valeur8 appuochantes. 

............ CES ANTIPARASITES dran de 100 mm. 375 s Casques ultra legers 500 ohms ...... 69 rn 
du. type a industriel D, interessent tous $es Fil de masse, etam6 le rouleau de 5 ............................ installateurs, electriciens, artisans. ent*e- metres 4 50 
prises. etc. CHARGEUR THOMSON.HOUSTON Rheostat 20 ohms, intendte 1 -fim ' 
HAUT ISOLEMENT - EFfICAUTE ABSOLUE primaire 110 volts, secontlaire 120 volts, et pOtrntiomatrs de 

100 Element oxymCtal pouvant accu. valeurs d lverea  ............ 6 8 

Tension u t i ~ s e  co'mme alimentation en remplace- p o t ~ i o m ~ ~ s , d ~  ~ ~ m U " p " ~ > . . 4 : ~ ~  
~ T ~ L i s h T I o l i  Prix ment de la valve 2526. Transfo pou- Type 

se;:iyBiep vnnt etre utilise en auto-transfo ................. - 6.000 ohmi bobin4a sane ln- -- ebaisaeur 4a0/110. Quantite limitee 159 temipteur. 6 s 

Do 802 220 v Moteurs a Z bor- 
n e 8. P u ~ E E ~ ~ c ~  
super. 2,s CV. 56 

DD 812 440 v Id. 108 8 

DD 811 440 v Moteurs B 3 bor- 
nes jusqu. 2.6 CV 99 s 

DD 803 220 v Moteurs 3 bor- 
n e S. pulssance 
super. à 2,6 CV. 81 

ANTIPARASITES A BAIN D'HUILE 
aX0,M mfd, tension de service 2t20 v. 75 s 
3 x 1  mfd, tension de  semice 220 v.. . 89 * cats, trousses à 
Nous consulter pour  modéles p lus  im- 

portants ou  pour  modéles spéciaux. ........ r i 1 3 x 1 7  cm, 6 fr.; 1 7 x 1 7  cm 

Bobinage PO-GO, Ac- FERROLYTE cord ou H.F. à pot 
ferme grand coefficient d'amplification, 
livre avec code de branchement. 
Quantite très Ilmitee. Prlx.. .. 3 9 

NOUVEAUTES 
Bloc HETERODYNE HM4. couvrant ia 
gamme de 18 2.200 metres. sur  4 posi- 
tions, permet de contrbler efficacement 
un recepteur en H.F. e t  M.F. 
Complet avec schema .......... 49 

BOBINAGES pour Superhet6rodynes 
Jeu Standard, toutes ondes, 3 gammes, 
pulsaant e t  sensible. Rendement impbc- 
cable. Le Jeu complet avec 
2 M.F. et  sahema ............ 105 
Jeu de bobinages, grande marque, toÜGs 
ondes. Entierement B fer. Regltige par 
noyaux plongeants. Maximum de selec- 
tivite e t  de puissance, notamment en 
O.C. Ensemble recommande. 

BLOC AUTOMATIQUE 6 ~ 4 1  
Eneemble accord o s i l l r t 8 ~ r  472 kc, Inn- 
teriel amer fa in  d'arl.ine. pour mon- 
tage super Bans condenmteur varlble.  
81x touches automaUquW ~ 0 ~ 0 S p o ~ d a n t  
B six station6 a u  choix &ni la p m m e  
190-650 metrm, réglabla~ ext4rieunmeit  
B l'aide d'un eimple tournevis. 
Bmnchament extrimemant simpie: Cinq 

connefiena rt1ti.r- 
ment D GtdS:lir. 
Livré cornplel sv. 
boutena, m n w u  
bskdlite moulee 

Self do choc ondes oour tu  .......... 3 
Chasris tble. serie reclame, cadmies. p. 

montages, 5/6 lampes, 40X16X8 cm. 19 s 
ChSlssls t81e. cadmies, p. 0/6 lampes, ........... a X 2 2 X 7  cm., pour T.C 19 s 
Cadrans miniatures avec giace0 stan- 

dard larg. 66 mm.. haut. 110 mm. 27 
Condanaateur val lable 3X0,36, semi- ............................. blinde 29 s 
Transfo, rapport Bleve, nouvelle serie. ......... Special pour microphones. 7 50 

I OUTILLAGE e HELICE s 1 
............ I Jeu de cles pour ecrous de 5. 6,7, 

8 e t  ecrous fendus 38 s 

Cles a tube pour ecrous de 5. 6, 7, ........................ chaque 12 s 1 
Le jeu complet. avec 2 M.F. W ChBaati, s~éoiai  al ce bloc, perce .... .................... Tournevis ZL paùdings, grand isole- 

e t  schema ment HF., loiigueur 250 mm. 17 s 

EMPORTANT : Pour éviter tout retard bien sp4ciAer la gare desservant votre localité. ,- 

Aucun enaol contre mmbbursement. Pour taute deman& do renselonements. foindre 1 fr. Itinabre-réoome) 




